
L'ACCORD ANGLO-ÉGYPTIENL actualité
C'est un fait notable que la con-

clusion de l'accord anglo-égyptien
concernant Suez. Quand bien même
cette voie de communication , due au
génie constructeur du Français Fer-
dinand de Lesseps, n'a plus tout à fait
l'importance qu 'elle avait au siècle
dernier ou dans la première moitié
de celui-ci, sa possession est restée
âprement disputée, parce que, quoi
qu 'on en dise et l'événement l'a
prouvé encore pendant la dernière
guerre, elle a toujours une réelle va-
leur stratégique et marchande. Suez
n'est plus un jalon sur la route an-
glaise des Indes, puisque les Indes
ne sont plus anglaises ! Mais il de-
meure au cœur du système de défen-
se du Moyen-Orient.

La jeune Egypte révolutionnaire,
celle de Naguib puis de Nasser, ne
pouvait évidemment plus supporter
la présence des troupes britanniques ,
le long du canal. Cette présence était
trop contraire à ses aspirations na-
tionalistes. Mais c'est le régime pré-
cédent déjà , celui du Wafd , qui a
déchiré en 1951 l'accord conclu avec
l'Angleterre, en 1936, par son pro-
pre chef Nahas Pacha. Au terme de
cet accord qui consacrait la pleine
indépendance politique du pays, les
soldats anglais ne pouvaient plus
être cantonnés que dans la zone du
canal. Après-guerre, c'en était en-
core trop pour le parti nationaliste
du Wafd , c'en était trop, à plus forte
raison, pour les néo-nationalistes de
la révolution de juillet , c'en était
trop en définitive pour tous les
Egyptiens.

Mais l'Angleterre ne pouvait céder

La signature de l'accord au Caire , entre le colonel Nasser et, pour
l'Angleterre, M. Anthony Head. Pendant que se déroulait la cérémonie ,
l'Egypte retentissait d' une immense exp losion de joie. Les fê tes  popu-
laires se sont prolongées jusqu 'à hier matin , après quoi le gouver-

nement a publié un communiqué interdisan t soudainement
toute manifestation.

sans autre. Entre 1939 et 1945, l'im-
portance militaire de Suez fut consi-
dérable et tout dut être mis en œu-
vre pour empêcher Rommel de s'en
emparer. Actuellement, il convient de
parer à la menace que fait peser
l'Union soviétique sur l'ensemble du
Moyen-Orient. Londres, en outre , ne
pouvait retirer ses forces sans être
assuré de la solidité du régime Na-
guib-Nasser. D'où toutes les tergi-
versations et tous les arrêts qui , de-
puis deux ans, ont marqué les né-
gociations, sans compter les inci-
dents parfois sanglants qui ont
éclaté, témoignant de la nervosité
.égyptienne devant l'intransigeance
britannique.

Aujourd'hui , avec son réalisme ha-
bituel qui est dans la tradition du
réalisme anglais, sir Winston Chur-
chill a jugé que l'heure de lâcher du
lest avait sonné. Il a pensé qu 'un
compromis valait mieux qu 'un procès
et qu 'il était plus profitable d'assu-
rer , même par certains sacrifices, la
sécurité de cette région plutôt que
de laisser s'y perpétuer un foyer de
troubles. En y mettant le prix , il a
tenté de racheter l'alliance, sinon l'a-
mitié, égyptienne. Les quatre-vingt
mille tommies évacueront la zone du
canal dans les vingt mois. L'Egypte
aura la satisfaction de ne plus voir
sur son sol d'uniforme britannique.
Mais les installations pour lesquelles
le Royaume-Uni a dépensé des mil-
liards ce livres sterling seront entre-
tenues par les services d'entreprises
civiles anglaises avec le concours de
techniciens et d'ouvriers des deux
pays. Enfin , clause essentielle, en
cas d'agression contre la Turquie ou
contre l'un des sept Etats arabes, la

Grande-Bretagne pourra immédiate-
ment avec l'aide de l'Egypte réamé-
nager ses bases de guerre sur le ca-
nal de Suez.

** rv / **

D'aucuns seront peut-être tentés
de comparer l'accord du Caire à l'ac-
cord de Genève sur l'Indochine et
jugeront identique l'attitude de l'An-
gleterre et de la France dans les
deux cas. Il y a deux différences.
D'abord , l'Egypte n'est pas un pays
bolchévisé. Ensuite, des bases de dé-
fense contre l'agresseur éventuel y
subsisteront et les installations sont
prêtes, à la moindre alerte, à fonc-
tionner de nouveau.

Malgré ces gages, une fraction des
membres conservateurs de la Cham-
bre des communes a très mal ac-
cueilli la nouvelle de l'accord ; et
leur opposition qui pourrait s'ajou-
ter à celle des travaillistes qui , pour-
tant , n'ont pas d'objection de prin-
cipe à formuler au retrait des trou-
pes britannique , mais qui craignent
que l'accord n'encourage les Etats
arabes à se montrer plus agressifs à
l'égard de l'Etat d'Israël, pourrait
créer quelques difficultés au gouver-
nement Churchill.

Celui-ci insiste, en réponse, sur le
fait que l'accord a supprimé l'obsta-
cle principal à l'établissement de
bonnes relations entre l'Angleterre et
l'Egypte. Au Caire, en effet, on a
pavoisé et illuminé à l'annonce de la
libération totale du territoire. Et
rien n'empêche plus ce pays d'ap-
porter dorénavant sa contribution à
l'élaboration du système de sécurité
du Moyen-Orient.

René BRAICHET.

Dans la Péninsule, l'opinion juge
d'une façon très nuancée l'accord de Genève

L'ITALIE ET LES PROBLÈ MES INTERNATIONAUX

et observe vis-à-vis de la C. E. D. u ne attitude, certes moins réservée
que la France, mais prudente néanmoins

Notre correspondant de Rome
nous écrit :

Peut-être faut-il demander à l'Ita-
lie le jugement le plus objectif sur
les résultats de la conférenc e de
Genève. En Suisse on est fort près ,
peut-cir e trop, de l'événement. Et
depuis si longtemps la S. d. N. a
fermé ses portes, depuis tant d'an-
nées la grande polit ique interna-
tionale a déserté l 'Ariana , que l'on
est naturellement port é à grossir la
portée d'un succès que d'autres ju-
gent au plus juste : on voudrait ,
et ce voeu pie se comprend , que
l'atmosphère ait , une fois de plus,
op éré des « m ira nies », comme au
temps de Briand et de Stresemann.

I»a force du communisme
en Italie

En France , en Grande-Bretagne ,
aux Etats-Unis, l'op inion est trop
directement intéressée pour présen-
ter les choses avec détachement.
Il en est de même en Russie et chez
les satellites asiatiques ou euro-
péens de Moscou. Mais pour l'Italie ,
il en va autrement.  La riante pénin-
sule est un pays atlanti que. Elle est
aussi une grande puissance , bien que
l'affa i re  de Triest e l'accapare et la
paral yse encore. Enfin , c'est le plus
exposé des pays d'Europe à une
entreprise communiste.

En Itailie , le parti  communiste
occupe une place unique. Le nom-
bre de ses inscrits est proporti on-
nellement le plus fort de tous en
deçà du rideau de fer : deux mil-
lions et demi , p lus du double de
ceux qui se reconnaissent ouverte-
ment démo-chrétiens. L'organisation
de M. Togliatti dispose encore d'un

br illant second , le fusionnist e Nenni ,
et a su attacher à son char la ma-
jeure partie des socialistes pénin-
sulaires. Le communisme italien en-
registre des gains constants , ce qui
n 'est pas le cas ailleurs en Europe.
Et dans ces conditions , la réper-
cussion dans la péninsul e revêt une
signification qui ne saurait échap-
per à personne.

La péninsule en face
de la C.E.D.

Et tout d'abord , relevons que le
moment est particulièrement dél icat
pour les relations de l'Italie avec
l'ensemble des nations atlantiques.
Le trai té  de la C.E.D. (communauté
de défense europ éenne) est en ins-
tance de ratification par le parle-
ment italien. La commission des
affaires étrangères de la Chambre
a déj à proposé la ratification , mais
à une majorité peu convaincante.
Le gouvernement Scelba est con-
traint de procéder à ce vote pour
complaire aux Etats-Unis, qui pas-
sent des commandes à l 'industrie ita-
lienne. Il le doit aussi , si étrange
que cela puisse paraître , afin d'ob-
tenir un soutien plus efficace à
Washington et même, et surtout à
Londres , dans l'a ffaire de Triest e,
qui n 'est point encore réglée.

Et précisément l'a f fa i re  de Trieste
gène considérablement aux entour-
nures pour la rat i f icat ion de la
C.E.D. L'opposition nationaliste, qui
n 'aurait pas d'objection de princi pe
à l'union européenne , surtout sous
la forme qui lui a été donnée après
de si laborieuses négociations , en-
tend néanmoins que l'Italie obtienne
sat isfaction à Trieste avant de g'en-

gager dans une alliance collective
où serait sacrifiée une partie de la
souveraineté italienne. Donnant don-
nant. Pas de solidarité avec des
gens qui priveraient la péninsule
d'une partie de son territoir e, et
aggraveraient les termes déjà si
durs du « Diktat » subi malgré les
promesses les plus alléchantes faites
au cours de la guerre. On conçoit
que si l'accord de Genève expose
aux yeux de tous la faiblesse de
l'alliance atlanti que , les arguments
pour la ratification de la C.E.D. de-
viennent sans force.

L'extrême-gauche
salue l'accord de Genève
Et c'est bien pourquoi l'extrême-

gauche i ta l ienne a salué l'accord de
Genève avec une satisfaction si évi-
dente qu 'elle n 'a pas laissé d'inquié-
ter les milieux officiels. Ces derniers
s'efforcent de cacher leur désap-
pointement. M. Tupini , de la droite
démo-chrétienne , a fait des décla-
rations qui ont surpris à Monte-
citorio. La « Stampa » de Turin est
le seul des journaux du centre qui
ait donné une note optimiste. Mais
la « Stampa » fl irt e parfois avec
/'extrême-gauche, peut-être pour que
les ouvriers de la « Fiat », qui sont
pour la plupart d' ardents commu-
nistes , continuent de lire le journal ,
qui leur est distribué gratuitement.
Calcul qui pourrait bien être er-
roné : on donne ainsi aux ouvriers
l'impression que leur s meneurs ont
raison puisque les patrons eux-mê-
mes s'accrochent à leur char.

Plerre-E. BRIQUET.
(Lire la suite «n 6me page)

Geneviève de Galard accueillie
avec enthousiasme à New-York

Si sa conduite héroïque a f ait l'admiration des Américains, la coupe élégante de son
unif orme a f ait pâlir les couturiers de la Cinquième Avenue

¦ Celle que les Américains ont été les
premiers à appeler l' « ange de Dien-
Bien-Phu » est arrivée à l'aérodrome
de New-York mardi. Elle descendit de
l' appareil d'Air France et, s'ef forçan t
vaillamment de garder devant le dé-
chaînement des caméras le même cal-
me que sous les obus , elle se laissa
conduire à pas timides vers une p late-
forme décorée de drapeaux tricolores
où l'attendaient , en même temps
qu 'une demi-douzaine de micros , Mme
Fronces P. Bolton , la représentante de
l'Ohio qui avait été à l' ori g ine de l'in-
vitation du Congrès américain , ainsi
que de nombreuses autres personna-
lités.

Geneviève de Galard-Terraube sut
mobiliser suff i samment d' assurance
pour lire, en ang lais , une déclaration
dans laquelle elle rép était une fois de
plus qu 'elle ne méritait pas cet hon-

neur, qu'elle n'avait fai t  que son de-
voir. Et c'est d' une voix ferme qu 'elle
répondit ensuite aux questions qu 'al-
laient faire p leuvoir sur elle les jour-
nalistes américains.

Avalanche de questions
Pas de questions politiques , s'était

énerg iquement interposée Mme Fron-
ces Bolton quan d l' un de ces journa-
listes, par exemple , voulut interroger
Geneviève de Galard sur la lettre
qu 'elle avait écrite, en captivité , à Ho
Chi-Minh.

Mais sans chercher à s'abriter der-
rière le « no comment » que la repré-
sentante républicaine de l'Ohio sem-
blait ainsi vouloir lui sugg érer , la jeu-
ne infirmière , au contraire , manifesta
aussitôt son intention de ré pondre à
la question. Elle le f i t  en lisant une
seconde déclaration qui souli gnait que
la lettre adressée au chef du Viet-minh
n'avait « aucune signification politi que
quelle qu 'elle soit », étant simp lement
« la lettre d' une infirmière préoccup ée
uni quement d' aider les blessés dont
l'évacuation devenait chaque jour plus
urgente... »

Deux heures p lus tard , dans la voi-
ture pavoisée aux couleurs françaises
et américaines qui allait la conduire
de la pointe sud de Manhattan à l'hô-
tel de ville, Geneviève de Galard - Ter-
raube connaissait la griserie de la
« ticker tape parade » qui fai t  ¦ de ce

Ci-contre : La jeune
infirmière de Dien-
Bien-Phu: «Je n'ai fait
que mon devoir. » —
Ci-dessous : Mlle de
Galard, dans la voitu-
re marquée d'une flè-
che, suit l'Avenue
Triomphale où 250.000
Américains l'acclament.

tronçon de Broadway la voie triom-
p hale au bout de laquelle New-York
attend les visiteurs que son maire et
ses huit millions d'habitants enten-
dent fêter tout particulièrement.
(Lire la suite en 9me page.)
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Pour la construction

d'un panthéon à Moscou
Le gouvernement soviétique a ouvert

un concours pour la construction d'un
panthéon à Moscou. Le concours est
doté d'un total de prix de 250.000 rou-
bles. Ce monumen t sera élevé pour
perpétuer la mémoire des grands chefs
de l'Union soviétique. Il devra être à
la fois simple et imposant. Les projets
devront prévoir une saille où seront
placés les sarcophages contenant les
corps de Lénine et Staline. Les maté-
riaux qui entreront dans sa construc-
tion devront être des plus précieux.

Victimes et bourreaux
On nous écrit :
Aux atrocités des bourreaux de

Struthof , il convient d' opposer la
réaction de leurs victimes , de ceux
qui constituent ce que l'on appelle
« lia meilleur e France ». C'est ainsi
que , mettant en pratique la parole
du Bouddha , « Jamais la haine ne dé-
truira la haine , seul l'amour détrui-
ra la hain e », un membre de l'insti-
tut, ancien directeur de l'Ecole d'Athè-
nes, écrivait à un professeur de notre
vill e, en 1946, une lettre lui annon-
çant la mort de sa fille disparue dans
le Nach t und Nebel , san s doute au
camp de Struthof , ajoutait ces pa-
roles : « Plus je me connais , plus
je sens que je n'ai pas de don de
la haine. Les hommes les plus mé-
chants me paraissent aussi à plaindre
que les chiens enragés. Je pleure
sur leurs victimes et certes la guerre
m'a coûté assez cher pour que j'aie
de quoi pleurer longtemps. Mais je
ferais un mauvais bourreau ».

Les «volontaires» indiens
prennent «pacifiquement»

encore un village
de la colonie portugaise

PAVI (Etat de Bombay), 29 (Reuter).
— Le village de Nerol l, situé dans l'en-
clave portugaise de Nagar Haveli , a été
occupé jeudi par des volontaires du
« mouvement Azad Goa », qui poursui-
vent leurs invasions pacifiques.

Des actes criminels ?
LISBONNE, 29 (Reuter). — Un com-

muniqué du ministère des affaires
étrangères portugais déclare que
l'Inde a refusé d'accorder le transit à
trois représentants portugais non ar-
més, qui voulaient visiter deux vill a-
ges indo-portugais isolés. « Cela signi-
fie que des actes criminel s se produi-
sent à cet endroit. »

Confiance et résolution
chez les assiégés

LISBONNE, 29 (A.F.P.). — « Les
Goanuais de toutes les condition s s'of-
frent pour la défense du sol de la pa-
trie », a déclaré cet après-midi le chef
de cabinet du gouverneur général de
l'Inde portugaise , au cours d'une com-
munication radio-tél égraphique. . 11 a
ajouté : « C'est un fait  impressionnant
que l'atmosphère régnant actuellement
à Goa est empreinte de la plus grande
confiance. »

Quant à la situation dans l'enclave

de Nagar Aveli, le chef de cabinet du
gouverneur a assuré que le l ieutenant
Falcao , qui commande les forces de
police dans cette enclave, a reçu l'ordre
d'occuper les meilleures positions dé-
fensives et de résister avec les forces
dont il dispose.

Wilma Montes!
aurait bien été

assassinée
selon les experts médicaux
ROME. — M. Raffaelo Sepe, prési-

dent de la section d'instruction de la
cour d'appel de Rome, chargé d'enquê-
ter sur la mort de Wilma Montesi, dont
le cadavre fut découvert sur une plage
des environs de Rome, vient de trans-
mettre le dossier de l'affaire au procu-
reur général.

M. Sepe aurait pris cette décision à la
suite du dépôt du rapport des médecins
spécialistes qui examinèrent le corps
de la jeune fille.

Les conclusions des experts n'ont pas
été rendues publiques, mais, selon des
informations de bonne source, elles in-
diqueraient que la mort de Wilma Mon-
tesi serait due à « une noyade par la
volonté d'un tiers » et non à un acci-
dent. Ces conclusions infirmeraient done
la thèse de la police.

UN CAMION
SE RENVERSE

DANS UN FOSSÉ

Deuil national au Guatemala...

41 morts
GUATEMALA CITY, 29 (A.F.P.). —

Quarante et un paysans ont trouvé la
mort dans un accident de la route qui
s'est produit la nuit dernière au Gua-
temala. Le camion à bord duquel ils
avaient pris place a versé dans un fossé.
Il semble que l'accident soit dû à la
surcharge du véhicule.

Les autorités guatémaltèques ont dé-
crété un deuil national en hommage aux
victimes.

«Mânnergang »
Rêvé à l'aube

Les nuits zuricoises (trois mots qui
sont tout un programme) s 'ainiment
étrangement depuis quel ques semaines.

Cabarets , caveaux , casinos ? Non —
pas encore : tout est fermé à 23
heures l Mais cartouches , casseurs , cati-
mini, jeu de cath-cache et cabainon.
Dans la nuit trop sage , au long des
rives de la Limmat , se « propagent >
des ombres à l'œil luisant... Alors il
•ne fai t  pas bon d'être une « Màdchen »
seule , d'avoir une silhouette ou un sac
à main trop rebondis.

Car Zurich , qui n'en peut p lus des
horloges à coucou , se met à l'heure du
crime. Scènes rares en Helvétie : le
concierg e matraque la p éripatéticienne;
le ramoneur monte comme une soupe
au lait , et son adversaire descend à la
morgue ; le noctambule s'écroule avec
um « Ach... » de discrète surprise , et
son portefeuille disparaît au virage ; le
banquier est « holdup é » et massacré
dans un taillis de banlieue...

O Babylone suisse ! Seras-tu aussi
notre Chicago ?

Nous n'y verrons pas , d'ailleurs , que
des désavantages. D' abord , il serait
ridicule que , dans une ville de quatre
cents bans milliers d'habitants , les po-
liciers ne servent encore qu 'à dresser
des contraventions , et les pomp iers
qu'à sauver les chats en péril. Ensuite
— si nous sommes de bonne fo i  —
nous reconnaîtrons qu 'il <ne s u f f i t  pas
d' un somptueux théâtre , ni d' un aéro-
port à la p iste d' or pour établir la
g loire d' une cap itale.

Il y fau t  aussi un parfum d' aven-
ture.

Nous autres Suisses , nous sentons
p lutôt la peintur e fraîche. Nous serions
capables de par courir Neuchàtel-Berne
à p ied pour voir une p etite scène de
ménage , sans morts ni blessés . C' est
pourquoi il f au t  bien , de temps à au-
tre , que ça saute la moindre et qu 'une
rafale de mitraillette nous dessale un
peu.

Zurich , en somme, va nous fair e
couler du gang dans les veines .

Jean-Marie VODOZ.
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VILLEJE H NEUCHATEL
BIBLIOTHÈQUE DE U VILLE

Réouverture le 2 août 1954
HORAIRE

Prêt à domicile :
9 h. à 12 h. 30 et de 14 h. à 16 h.
(Vendredi) de 14 h. à 19 h.

Salle de lecture :
9 h. à 12 h. et de 14 h. à 18 h.
(Samedi) de 14 h. à 17 h.

Nous cherchons pour entrée immédiate ou date à convenir une

VENDEUSE
de toute confiance, habile et sachant bien compter , aimant tra-
vailler rapidement. Nous offrons un salaire intéressant avec
possibilité d'accéder à la caisse de pensions. Faire offres manus-

crites avec certificats à

Restaurant de la Métropole
Peseux

Samedi 31 juillet dès 20 heures,

Grand bal
conduit par l'orchestre « LES FAUVETTES »

neuchâteloises
Prolongation d'ouverture autorisée

Se recommande : Famille Monnler.
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*** *¦ •¦ *» * fc * • *» •» ** •» • * ^* • » ** Â * « * J J*'K ^m ft» !Hs» l'̂ *TFrf T  ̂Viff .
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On demande une

jeune fille
pour le service des cham-
bres et pour aider au
r e s t a u r a n t  (occasion
d'apprendre le service)
ainsi qu'urne

cuisinière
ou un

cuisinier
pour un remplacement
d'un mois. Hôtel du Che-
val Diane, Colombier
(Neuchâtel).

Hôtel de la Vue-des-Alpes
SAMEDI SOIR

Soirée d'odlCU du fameux orchestre RENÉ MUNARI

Fête du 1er août
GrSIldB SOÎrBB avec le merveilleux orchestre RUDI BONZO
qui Jouera dès ce jour tous les après-midi et soirs jusqu 'à 2b.., lundi excepté

Menus du 1er août
à Fr. 7.50 à Fr. 10.—

Consommé au cherry Consommé au cherry
Bouchées à la reine Truites au bleu beurre noisette

Côtes de bœuf rôties au four Poulets rôtis aux pointes d'asperges
Pommes allumettes - Salade Pommes allumettes - Salade
Parfait Suchard - Friandises Parfait Suchard - Friandises

GRAND FEU * FEUX D'ARTIFICE
Pour samedi soir et dimanche soir, on ne réservera les tables que pour

les dîneurs - Téléphone (038) 7 12 93

Trouvé
dimanche um

gilet de laine
Demander l'adresse du
No 488 au bureau de la
Feuille d'avis.

On donnerait un
PETIT CHAT

contre bons soins.' iff &L.
5 69 94 samedi après-imldl.Demoiselle

de réception
connaissant la sténodac-
tylo est demandée par
un médecin pour le 1er
septembre. Nourrie et
logée. Adresser offres
avec prétentions de sa-
laire sous chiffres P
5229 N k Publicitas,
Neuchâtel.

SOMMELIÈRE
Restaurant de la ville

cherche pour entrée im-
médiate ou date à con-
venir une bonne somme-
lière. Se présenter ou té-
léphoner au 5 31 39 «Chez
René», restaurant de la
Gare du Vauseyon.

Jeune

charpentier
capable, cherche place en
Suisse romande (Neuchâ-
tel et environs) . Entrée,
tout de suite ou date à
convenir. Offres à K.
Allemanin, c/o Famille
Kinseli, ODERTJZWIL
(Saltoit-Gall).

Jeune conducteur
de travaux

(Suisse allemand) con-
naissamit bien le mesura-
ge et les napjports, ciier-
che place pour tout, de
suite. Offres sous chiffres
OFA 23.507 A. à Orell
Fûssli-Annonces S. A.,
Bftle.
¦ ¦ .I

^
I ii n» i - —., ¦ . .i _ i

Deux maçons
cherchent travail de ma-
çoninerie-ca.rrelaige chez
particuliers. Conditions
intéressantes. Adresser
offres écrites à T. A. 490
au bureau de la Feuille
d'avis.

F. Linder-Ramsauer
Technicien-dentiste

ABSENT

Dr BERSIER
Oculiste F.M.H.

ABSENT
jusqu'au 8 août

[

R O U L I N
Radio - Télévision

FERME pour vacances ¦
du 2 au 10 août '

Beaux voyages en autocar !
Lundi 2 août 1954 Jeudi 5 août 1954

Départ 5 heures
(autres endroits selon entente)

Lucerne - Rapperswil - Sântis
Aérodrome de Kloten

Prix du voyage (Sântis inclus)
Fr. 34.—

Mardi 3 août 1954 Départ 5 h. 30 \(autres endroits selon entente)
Rochers de Naye -

Col des Mosses
Prix du voyage avec funiculaire

Fr. 23.50
S'annoncer chez

A. LÙTHI, ANET
AGENCE DE VOYAGE

Tél. (032) 8 35 60'

Coiffure Inès
sera fermée , pour cause de vacances,

du S au 25 août compris
Faubourg du Lac 6 - Tél. 5 24 12

t* — NRestaurant du Port - Chevroux
Les meilleures fritures \

vins de 1er choix
Jambon de campagne à l'os
Salle pour noces et sociétés
Plage - Camping - Pension

. Tél. 6 71 25

Aide et Conseils
aux mères

Fermé durant le mois d'août

AUTO LOCATION
VW disponible dès le 7
août pour un ou plu-
sieurs jours, conditions
avantageuses. S'adresser
par écrit sous chiffres
H. B. 477 au bureau de la
Feuille d'avis.

VACANCES
Ne vous fatiguez pas,

confiez votre linge à la
Blanchisserie nouvelle

Areuse, tél . 6 31 51
Lavage Individuel , sé-
chage au grand air !
Livraison gratuite à do-
micile. Prix populaires

La menuiserie
L. RITZ & FILS

est fermée '
pour cause de vacances
du 2 au 16 août 1954

Dr A. BOREL
CERNIER

ABSENT

La vedette du
Soldes des Soldes

1 LOT DE BLOUSES
:; façon chemisier, petites manches, col se |

portant ouvert , ou fermé, se fait en crème,

la pièce sacrifiée

3_
Encore deux jours Autorisation officielle |

FLEURIER NEUCHATEL

DU.CO

vjpL/
si facile

\ LH
si beau

avec le

£ycO,

DU.CO brosse

<mp>
• marqi'is déposée)

Vente exclusive :
chez

les spécialistes

M. TH0MET
ÉCLUSE 15

NEUCHATEL
Envois par poste

PEUGEOT 202

Savez-vous , Madame , qu 'une teinture 1
mal fa i te  durcit vos traits ? Faites-vous ï|

teindre chez le sp écialiste 
^

^rança/à I
COIFFEUR DE PARIS |

DAMES - MESSIEURS 9
Saint-Maurice 2 , Neuchâtel - Tél. (038) 5 18 73 H

Â vendre
un gramophone électri-
que portatif , marque
« Trlxette » , un cours
d'espagnol sur disques
« Llnguaphone » , un ra-
d'.o « Philips ». Demandez
l'adresse du No 485 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre un

BATEAU
en aluminium avec mo-
teur hors bord de 32 CV ,
une yole H en acajou
avec deux jeux de voiles
et moteur Johnson de
5 CV. Adresser offres
écrites à A. S. 4S7 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre

cuisinière à gaz
émaillé gris, quatre feux ,
Fr. 60.—. Tél. 8 20 63.

ROSBIF
sans os

5.- ie a kg.
chez Balraelli
:Rue Fleury 14

Le produit rêvé pour dégrossir dans la machine à laver!

Restaurant de la ville
demande une (un)

sommelière (ier)
Demander l'adresse du
No 495 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour tout
de suite
femme de ménage
pour deux à trois heures
le matin. Téléphonez au
No 5 68 94 entre 7 h. et
8 h. le matin.

f — ; ; -v

(jC; • ¦ E \& %\  E 3 d'Italie juteuses le kg. 1 / I Q

 ̂ MELONS 180 %y Savoureux ITIkkVH^I d'Italie . . . . . .  le kg. I

1B M8GROS1M—IKMJGRÔS |p

On cherche bon

PEINTRE
pour travaux chez parti-
culiers. S'adresser a Eu-
gène Marloni, Fleurier.
Tél. 9 12 32.

On, cherche

JEUNE FILLE
pour ménage et magasin,.
Possibilité d'aipprendre
l'allemand. Bons gages,
bon traitement. Entrée
imimiédiate désirée. —
Epicerie Wlnkler, rue
d'Argent 11, Bienne. 

l

' JEUN ES I
FILLES I

sont d e m a n d é e s  I
par tea-Tom-glacIer H
de Neuchâtel. Tél. ¦
(038) 5 6160. ¦

PERSONNE
soigneuse est demandée'
les vendredis pour trois
heures de nettoyages.
Quartier est. Tél. 5 26 03.

On cherche

DOMESTIQUE
pour la campagne. Ita-
lien accepté. Marins
Prochiaux, Ville 48, le
Landeron, tél. 7 92 5>3.

ORCHESTRE
de trois musiciens est
cherché pour kermesse,
les 7 et 8 août. S'adresser
à S.F.G., Cornaux. Tél.
7 72 5il.

URGENT
Auxiliaire

vendeuse est demandée.
i Magasin BATA
I NEUCHATEL

Vacances
A louer dès le 8 août

dans endroit tranquille,
ensoleillé et sans danger,
appartement de trois
chamibres avec quatre à
cinq lits, cuisine électri-
que. S'adresser à Jusl-
Linder, Scharnaohtal. Tél.
(038) 9 82 29. Renseigne-
ments au tél. 5 52 44.

Petite chamtore imdéi
pendante. Seyoa 30, 2me
étage, à droite.

On offre à louer pour
les vacances ou pour
quelques mois

joli logement
de trois chambres, qua-
tre lits. ouilBiné électri-
que, belle situation, forêt
à proximité, prix modes-
te, libre tout de suite.
Famille A. Etter-Weg-
mûller, aux Roches, Wal-
lenried (Fribourg) . Tél.
(037) 3 41 61.

A louer tout de suite
à Montagnola

appartement
trois chambres, cuisine
au gaz, trois lits à une
personne, pour ISO fr.
par mois -(cent cinquante
francs). S'adresser à M.
LucMmi, secrétaire, mai-
rie de Montagnola (Tes-
sin).

A louer tout de suite à
la campagne uni

appartement
de trois chamibres et tou-
tes dépendances. Adres-
ser offres écrites à R. B.
491 au bureau de la
Feuille d'avis.

Annonce F. N.
372

Appartement loué
Regrets Monteur - électricien

est cherché par une importante
usine du Val-de-Travers. Adresser
offres écrites avec certificats à "V. E.
438 au bureau de la Feuille d'avis.

Municipalité de Moutier
Les Services industriels de Moutier enga-

geraient un ou deux jeunes monteurs-électri-
ciens pour tout de suite ou pour époque à
convenir.

Nous offrons travail intéressant et bon
salaire.

Faire offre au bureau d'exploitation des
Services industriels à Moutier.

A vendre à Neuchâtel,
haut de la ville,

jolie maison
familiale

de six pièces et dépen-
dances, Jardin, 400 rn2.
Vue Imprenable. Néces-
saire pour traiter : 26,000
francs environ.

A vendre à Hauterive
(Neuchâtel),

villa familiale
neuve

jolie construction de cinq
pièces et dépendances,
confort. Garage, Jardin.
Belle situation dans con-
trée riante, près des fo-
rêts. Nécessaire pour
traiter : Fr. 25.000.— à
Fr. 30.000.—. Agence ro-
mande immobilière, B. de
Ohambrier, place Purry 1,
Neuchâtel .

J â̂|l Neuchâtel
Forêt du Château

VAUiNGIX

Vente de bois
de feu

' 20 tas de nettoiement,
30 stères perches,
Rendez-vous : SAMEDI

31 juillet, à 14 heures,
vers l'ancien hangar T.N.
(pont du Seyon).

Inspection
des forêts n.

|1|1|| I COMMUNE

WSÊl BUTTES
«SS ĵ »̂»' 

La commune de But-
tes offre à vendre une
certaine quantité de da-
zons hêtre.

Les demandes sont à
adresser au bureau com-
munal de Buttes.

Conseil communal.
On demande à louer, pour client

solvable, un

BON PETIT CAFÉ
bien situé, dans village industriel, can-
ton de Neuchâtel. Entrée date à con-
venir. Agence immobilière Claude Butty,
Estavayer-le-Lac.

lïïjTfflïïTfJl
On cherche & louer,

pour le mois de septem-
bre, un chalet ou un pe-
tit logement à

CHAUMONT
ou au Val-de-Ruz. Adres-
ser offres écrites à R. S.
492 au bureau de la
Feuille d^avls.

Chambres à un ou
deux lits , 60 fr., au cen-
tre, bains. Demander
l'adresse du No 487 au
bureau de la Feuille
d'avis.ĵp3 Neuchâtel

Permis de construction
Demande de « La Neu-

châteloise », Compagnie
suisse d'assurances géné-
rales, de construire un
bâtiment à l'usage de
pavillon de bain dans sa
propriété, à la route des
Falaises (article 1096 du
cadastre).

Les plans sont déposés
à la police des construc-
tions, hôtel communal,
Jusqu 'au 6 août 1954.

Police des constructions

Dame seule
cherche à louer pour
époque à convenir petit
appartement deux-trois
pièces situé aux environs
de la gare diu Vauseyon.
Adresser offres écrites
sous chiffres L. D. 467 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Chambre simple
est cherchée pour mon-
sieur pour le 1er août.
Adresser offres écrites à
A. V. 457 au bureau de
la Feuille d'avis.

Couple solvable cher-
che

chambre
meublée et cuisine. —
Adresser offres écrites à
C. R. 494 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche à louer au
centre pour tout de suite
ou date à convenir

appartement
de deux à six pièces. —
Adresser offres écrites à
S. B. 493 au bureau de la
Feuille d'avis.

Appartement
deux ou trois chambres
au soleil est demandé à
Neuchâtel dès septembre-
octobre pour deux per-
sonnes solvables. Adres-
ser offres sous chiffres
B. R. 498 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer à monsieur sé-
rieux j olie chambre meu-
blée. Rue de la Serre ,
tél . 5 32 15.

Chambre meublée pour
demoiselle, central, bains.
L. Oantova, Ecluse 58.

A louer pour le 1er
septembre, à demoiselle
sérieuse, quartier de
l'Evole, dans maison tran-
quille, jolie chambre in-
dépendante, bains. Tél.
5 22 78.

Jeune homme cherche

chambre
et pension

si possible dans le haut
de la ville. Adresser offres
écrites à V. F. 496 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Famille de médecin-dentiste

cherche jeune fille
active et bien élevée, aimant les enfants,
pour seconder la maîtresse de maison. Occa-
sion d'apprendre l'allemand. Bons gages.
Temps libre réglé. Faire offres avec réfé-
rences à Dr Osterwalder, Stein am Rhein.

Entreprise industrielle de la région enga-
gerait une

employée de bureau
pour son service de calculations. Entrée
immédiate ou date à convenir.

Faire offres avec curriculum vitae et pho-
tographie, sous chiffres L» V. 486 au bureau
de la Feuille d'avis.



L'excellente huile comestible U3L\3\J * - * * W S
Demandez les recettes dans votre magasin USEGO ! 
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SARDINES FINES, THON AROMATIQUE, J fik W
AVEC UNE SALADE SERVEZ : TENDRES FILETS DE MAQUEREAUX, 5 % escomnte Fr X< .U*JPILCHARDS SAVOUREUX, etc J _ /» CSiUmpiC FF.  ̂e W **r

LE MAGASIN USEGO VOUS SERT BIEN ET A BON COMPTE ! (Net Fr. 2.52)

GANS-RUEDIN
SOLDE

TAPIS
PLUS QUE 2 JOURS

^mmmw

E. GANS-RUEDIN
Grand-Rue 2

NEUCHATEL

Ma Bûcheron \f Ecluse 20, Neuchâtel 4
f Le meuble à
f gaz uous manque t
t s'achète avanta- è
f ¦j eusement d a n s é
t nos magasins i
f Facilités de paiement f

Cuisinière
électrique

empaillée blanche, marque
« Therana », quatre feux,
um.four, à vendre à prix
avanitageux. Tél. (039)
2 30 83.

A vendre une

« Vespa » 1952
en excellent état général,
peinture neuve, paiement
comptant. Hirt , Planeyse
No 11 a, Colombier.

¦

A vendre

vélo de dame
avec vitesses, en parfait
état. Tél. 5 58 70.

LE GRA^DJ^̂ P

pour cette magnifique chambre à coucher
Au comptant 5 % de rabais

Plus de 200 offres favorables i

Chambre i coucher fr. 780.— ou fr. 25." par mois

Studios, 4 pièces fr. 760.— ou fr. 24.- par mois

Salle à manger fr. 649.— ou fr. 20.- par mois

Combiné fr. 445.— ou f r. 1 5.- par mois

Demandez sans engagements nos photos ou visitez notre
exposition

MOBILIA S.A. Adresse : 

BIENNE Mettlenweg 9 b 92

GRAND CHOIX D'EXCELLENTE

VOLAILLE
FRAICHE, sans intestins, de notre

abattage quotidien à Marin

Poulets frais du pays 3.50 et 4.—
le % kg.

Poulardes extra-tendres
Poules à bouillir 2.50 et 3.— le % kg.

Canetons 3.— le % kg.
Pigeons du pays depuis 2.— la pièce

Lapins du pays 3.60 le y3 kg.
Poulets de Bresse 5.— le Ya kg.

Foie gras de Strasbourg
Escargots maison

AU MAGASIN r

LEHNHER R
GROS FRÈRES ¦ DÉTAIL

Trésor 4 Tél. 5 30 92
On porte à domicile - Expédition au dehors

Vu— r

FROMAGES:
Jura

Gruyère
et Emmental

• -qualité extra
mi-gras tendre

et salé
Fr. 4.— le kg.

1/4 gras Fr. 3.—
le kg.

Yogihourts
Ofco

Bries frais
Petits-Suisses

Tous les Jours
crème fraîche

pasteurisée
Prix de gros

pour revendeur

STOTZER
Trésor 2 Tél. 5 13 91

Hôpital 15, Neuchâtel TeL 5 26 05 !

Tout pour le pique - nique
VOYEZ NOTRE VITRINE j j
Poulets rôtis au gril

de Fr. 7.50 à 14.— la pièce 1
ou par demi

chauds sur commande
Vu la forte demande, réservez l [¦'

Veau roulé
3.50 le % kg.

chez Balmelli
Rue Fleury 14

Offre à saisir

duvets
neufs, remplis de mii-diu-
vet, gris, léger et très
Arnaud., 120 x 160 cm.,
Pr. 40.— ; même qualité
140 x 170 cm., Pr. 50.—.
Por t et emballage payés.
W. Kurfch , avenue de
Morges 70, Lausanne. Tél.
(021) 24 66 66.

A vendre environ 12,000

petites tuiles
d'occasion. Tél. 5 37 671

A vendre

« Peugeot 202 »
modèle 1948, en très bon
était, noir intérieur simili
cuir rouge, nadio, deux
phares à brouillard. —
Adresser offres éorlltes à
C. H. 489 au bureau de la
Feuille d'avis.

Avant-dernier j our de nos
¦P Br ^^  ̂ JSk ; 
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^ ĵ ¦ 
^  ̂ ^H 8̂ . Sgy W& ' [ ' \  ^¦̂ 1 HT- '1 ""

^Hl ^m fc».

Nouvelles baisses - Des «occases» partout - Insurpassable
! Les dernières N0S DERNjERS Les derniers

ROBES D'ÉTÉ DE LA SAISON CHAPEAUX de la SAISON COSTUMES-TAILLEURS
liqmdees en 3 séries 

^ Valeur jusqu'à 69.—, liquidés modèles de la saison, que de belles qualités \valeur 58— 49.— 39.50 Valeur 129— 69— 59.—

30.- 20.- 10.- 15.- 10.- 5.- 3.- — 60.- 40.- 30.-
FORMIDABLE ! 

^^^ 
Un lot intéressant de Nous sacrifions les derniers

manteaux de pluie *3fi | - TOP -COATS 30 m S~£1™
S, 7 «

Valeur 49—
t6S  ̂  ̂ ^^ 

SOLDÉ ^^  ̂ ^p7 0 
^^ 

.
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_ 

 ̂
^pF ^& H Valeur jusqu 'à 24.50 SOLD É 10— et «F B

Les derniers TJN LOT DE ^n lot ^n lot de

SLIPS ou CULOTTES 1 COMBINAISONS chemises i tabliers |so
"M M W I , I M , I ,W  

: - {  tm toile de soie nylon charmeuse bleu I Ofl bavettes
sur tout  des petites tailles 

B ffl C ' "T valeur 5-90 valeur 3'90

; Valeur jusqu'à 4.90 SOLDÉ »¦ Valeur 
 ̂  ̂ Valeur 
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T, , , . .. Les Les dernièresUn lot de 
^^^^^ 

Les dernières 
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SESTRiÈRES K . ROBES D'éTé Q 
J.u4ls K . blr C .

noires , pour garçons ou filles, A -JS! ***' pour f ilIettes 
«tJB M Vk ^" ^ Valeur 15.80 B M Valeur 12.90 9 H

en pur coton velouré 
^F i Valeur jusqu 'à 24.80 SOLDÉ 13- et WP^  SOLDÉ 7- et W ¦ SOLDÉ ^  ̂B

Valeur 14.80 SOLDÉ 7— et

MESDAMES , VENEZ « FARFOUILLER » ! A PROFITER :Encore quelques 
^^  ̂ ^^ 

NOS ' Un ]ot de

PULLS ou GILETS R . /iii/lniiunr MANTEA .UX VS?A 150
m la ¦¦ • /  m i  / Il  E f l  la U S» Valeur JUSfIu a 229— toutes teintes
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/ 1 1 9  K FF I R A  Q(l Cn ^ valeur 9.80
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Le championnat suisse d'échecs a opposé durant une semaine
les meilleurs joueurs de notre pays

Les joueurs d'échecs sont qualifiés
par les profanes de « pousseurs de
bois ¦» ! Ce n 'était pas l'avis de Ch.
Joliet qui écrivait dans la revue « La
Stratégie » (1873) les lignes suivantes
que nous citons de mémoire :

« Ce serait une erreur de croire que
ces morceaux de bois ou d'ébène
sculptés , ces pièces sèches et froides
sont insensibles. Il y a dans les cent
parties de P. Morphy (N.B. : champion
du monde 1858-1863), des coups de
force d'hercule, des souplesses félines ,
des ruses d'Indien , des gambits per-
fides comme des caresses, des guet-
apens , des coups de Jarnac , des bottes
secrètes , des atrocités froidement cal-
culées , de .jolis assassinats , des tueries
en coupe réglée, des choses sauvages.
On démolit les tours , on cventre les
chevaux , on décapite les fous , on mas-
sacre les pions , on étouffe les rois
sous les po ignards, on capture la re ine!
Dans les combats s i lenc ieux , il y a des
épopées, des élégies plaintives , des
ïambes farouches , des idylles élégantes.
Oui , Madame, il y a de ces mats
ple ins  d'amer tume , muets  comme les
grandes douleurs , sombres comme
l'absolu désespoir. De plus il y a sur
ces soixante-quatre cases la vision d'un
infini , la recherche d'une perfection
mathématique, le plaisir d'une cons-
truction éphémère de l'esprit... 1 »

 ̂̂/ / /̂
Cette page émouvante tournée, nous

arrivons au 55me tournoi national
suisse d'échecs, qui s'est disputé à
Bâle pendant toute la semaine dernière.
En effet , 200 joueurs environ , venus
de tous les coins de notre pays,
s'étaient donné rendez-vous sur les
bords du Rhin , afin de s'adonner une
fois de plus à leur jeu favori et , qui
sait , de remporter un titre ou du moins
d'obtenir un rang honorable dans l'un
des quatre principaux groupes où ils
étaient  inscrits.

Dan s le groupe des « maîtres », où
l'enjeu était d'importance, la lutte se
révéla d'emblée extrêmement serrée et
farouche, et de nombreuses surprises,
de nombreux renversements de situation
furent enregistrés dans le silence des
11 rondes du tournoi. C'est ainsi
qu'après deux rondes , seul le jeune
Lucernois Kuppcr restait  invaincu , pré-
cédant d'un demi-point cinq autres
concurrents dangereux. Après quatre

Un j eune Lucernois de 22 ans s'octroie le titre de champion suisse
rondes, changement de tableau ! notre
unique joueur professionnel suisse, le
m a î t r e  zuricois Grob , réus si t , en ef-
fet , à prendre la tète du classement
avec 3 ;/. points. Les trois  rondes sui-
vantes furent  passionnantes , les favo-
ris se trouvant tous opposés les uns
aux autres ; sévère et impitoyable , la
bataille n 'apporta pas de décision , de
sorte qu'aux deux tiers d'un chemin
ardu , on retrouvait cn tête du groupe
Grob ct Kuppcr , accompagnés du nou-
veau maître zuricois Walther , avec 5
points , suivis eux-mêmes à un demi-
point par trois autres maîtres. < Vérita-
ble bouteille d'encre », commentaient
les spectateurs , et les pronostics d'al-
ler bon train !

Le jeune Joseph Kupper, qui a rem-
porté le titre de champion suisse

d'échecs.

Les parties suivantes permirent à
Grob de prendre un léger avantage ,
puisque après dix rondes on obtenait le
classement de tête suivant : 1. Grob,
8 points ; 2. Kupper, 7 y ,  points ; 3.
Walther , 7 points.

Et ce fut le sprint final de la
onzième ronde , qui vit la défaite de
Grob et la victoire de Kupper. Ainsi ,
pour la première fois , le jeune maître
lucernois Kupper réussit à conquérir
le titre envié de champion suisse. Fai-
sant preuve d'une maîtrise absolue de
ses nerfs et de son jeu , le jeune cham-
pion mérite amplement cette consé-
cration de six ans d'efforts. Monté en
catégorie sup érieure en 1948 , à Berne ,
il a mont ré  son ta lent  plus d'une fois ,
en particulier à Genève, en 1951, où il
se classa 3me, et à Soleure, en 1953,
où il obtint la 2me place.

rs* i t̂ -^

Il va sans dire que les autres grou-
pes du tournoi connurent des jour-
nées animées et pass ionnantes  ; par-
tout la lutte fut sévère et acharnée,
chaque joueur y mettant le meilleur de
ses connaissances de l'échiquier. En-
fin il convient de relever l'excellent
esprit qui a régné durant ce tournoi
national , organisé à la perfection par
le Club d'échecs de Bâle.

RÉSULTATS
Catégorie maîtres : 1. J. Kupper , Lu-

cerne, 8 Vi points, 11 parties, champion
suisse 1954 ; 2. H. Grob , Zurich, 8 ; 3.
E. Nlevergelt , Zurich, 7 V« ; 4. - 5. E.
Marmoud , Genève, et E. Walther , Zurich ,
7 ; 6. E. Bhend , Zurich , 6 M, ; 7. - 8.
A. Crisovan , Lucerne, et P. Leepin , Bâle,
6 ; 9. - 12. E. Brunner, Berne ; V. Cala,
Borne ; H.-J. Schudel , Miinchenstein ; A.
Staehelin, Zurich, 5!» . Suivent huit con-
currents qui n'ont pas obtenu le 50 %
des points.

Catégorie Principal I : 1. W. Baumgart-
ner , 9 points, 11 parties ; 2. - 4. D. Kel-
ler , Zurich ; H. Schaffner , Bâle , et E.
Bànninger , Bâle, 8. Le Neuchâtelois Oh.
Kraiko obtient 4 V-, points.

Catégorie Principal II : 1. P. Krien-
bùhl, Zoug, 6 points , 7 parties ; 2. - 4.
M. Ganz , Birsfelden ; G. Jenny, Balgach,
et J. Rickenbach , Zurich, 5 %•

Catégorie Principal III: 1. -2.  S. Damm-
roff , Rheinfelden, et J. Trachsler, PfSffl-
kon, 4 ii points, 5 parties. Le Neuchâte-
lois G. Etienne obtient 3 % points.

H. M.

L'agriculture et les lignes électriques
DU COTÉ DE LA CAMPAGNE

L'industrie se développant de plus
en plus, exigeant par conséquent
toujours plus d'énergie électrique,
on voit se multiplier les lignes trans-
porteuses de courant , à haute ou
basse tension. Ces dernières exi-
geant presque partout la ligne droite,
empiètent souvent , peu ou prou ,
dans les domaines agricoles, ce qui
diminue quelque peu la production
et gène les campagnards clans
leurs travaux, fauchage , labourage et
autres. Il en résulte certaines indem-
nités à payer aux intéressés; mais
elles sont souvent insuffisantes et ne
répondent pas aux circonstances
actuelles.

A cet égard il est bon que le
paysan connaisse ses droits pour
pouvoir éventuellement se défendre;
il nous semble donc intéressant de
résumer ici une étude fouillée à ce
sujet , faite par M. Maurice Ré, l'un
des experts de l'Office d'estimation
de l'Union suisse des paysans.

L'article 16 de la loi fédérale sur
l'expropriation qui s'applique en la
1. Poteaux simples
Pour une servitude de 20 ans 25 ans 50 ans

Dans les prés . . Fr. 45.— - 50.— Fr. 50.— - 55.— Fr. 70.— - 80.—
Dans les champs Fr. 70. 75.— Fr. 80. 85.— Fr. 115.— - 125.—
2. Poteaux doubles, espacés de 1 m. 20 (à plus de 1 m. 40, ils doivent être

considérés comme deux poteaux simples, les socles de béton justifiant
un supplément de Fr. 10 à Fr. 20— par poteau).

Pour une servitude de 20 ans 25 ans 50 ans
Dans les prés . . Fr. 65. 75.— Fr. 75.— 85.— Fr. 110. 120—
Dans les champs Fr. 115. 125.— Fr. 135.—-145.— Fr. 190.—-210.—
3. Pylônes avec socles de 1 m. 20 sur 1 m. 50 de côté
Pour une servitude de 20 ans 25 ans 50 ans

Dans les prés . . Fr. 75.—- 85.— Fr. 85. 95.— Fr. 120.— - 130.—
Dans les champs Fr. 130. 145.— Fr. 150.—-165.— Fr. 210. 230.—
4. Pylônes avec socles de 2 m. 50 sur 2 m. 50 de côté
Pour une servitude de 20 ans 25 ans 50 ans

Dans les prés . . Fr. 90.—-100.— Fr. 100.—-120.— Fr. 140.— - 160.—
Dans les champs Fr. 150. 170.— Fr. 175. 195.— Fr. 245. 265.—
5. Pylônes avec socles de 5 m. sur 5 m. (les tout grands, dont les quatre

pieds sont espacés de plus de 5 m. étant considérés comme quatre pylô-
nes différents).

Pour une servitude de 20 ans 25 ans 50 ans
Dans les prés . . Fr. 130.—-150.— Fr. 160.—-180.— Fr. 190.—-210.—
Dans les champs Fr. 210. 240.— Fr. 240.— -  270.— Fr. 340. 370.—

A ces indemnités s'ajoute celle
pour droit de traversée. Elle doit
être allouée également pour les fonds
qui , ne recevant pas de poteaux ou
de pylônes, sont toutefois traversés
par la ligne, et atteint , selon la qua-

lité du terrain , la situation du fonds,
etc., de Fr. 0,20 à Fr. 0,50 par mètre
courant. Il peut aussi y avoir des
indemnités supplémentaires pour cas
spéciaux (terrains à bâtir , par exem-
ple).

matière , stipule que cette opération
juridique ne peut avoir lieu que
moyennant indemnité pleine et en-
tière, tenant compte des préjudices
subis, perte de terrain , gêne dans
l'emploi des machines obligeant à
faire une partie du travail à bras,
dégâts que peuvent causer ceux qui
sont chargés de l'entretien de la'
ligne , dépréciation du fonds, impos-
sibilité d'y planter des arbres ou d'y
faire passer des chars partout où
l'on voudrait. La dépréciation s'ac-
croit rapidement avec le nombre
des poteaux, et aussitôt qu'il y en a
un par 5 ares ou moins, elle peut
atteindre la moitié de la valeur du
terrain , ce qui donne droit à une
indemnité supplémentaire pouvant
atteindre du 10 au 100 % d'une in-
demnité ordinaire. Mais ce supplé-
ment ne se justifie plus dès qu'il y
a moins d'un poteau pour 20 ares.

Voici à combien devrait se mon-
ter les indemnités, d'après l'étude
de M. Ré :

RTTSTICUS.

L'activité de l'hôpital
de Fleurier en 1953

(c) Le médecin-chef , le docteur Ed . Leu-
ba, chirurgien P.M.H., et le comité ad-
ministratif viennent d'établir , à l'inten-
tion de la commission générale, leurs
rapports sur l'activité de l'hôpital de
Fleurier pendant l'année 1953.

Du rapport médical , 11 ressort que 678
malades ont été traités pendant l'année
soit 192 hommes, 290 femmes et 196 en-
fants . En tout , ils ont . passé 16,189 jour-
nées, soit une moyenne de 24 journées
par malade.

Au 1er Janvier , 27 malades étalent
encore en traitement. Cinq cent nonante-
sept sont sortis guéris et 21 ont vu
leur état s'améliorer. Il y eut 33 décès.
Au service de la maternité , il y eut
78 accouchements.

lie chirurgien-chef a procédé à 337
opérations. Il a été fait 824 radiogra-
phies et 300 scopies.

Les importantes transformations fai-
tes en 1953 n'ont pas diminué l'activité
médicale de l'hôpital , au contraire, puis-
qu'il y a eu 27 malades et 1500 jour-
nées de plus qu'en 1952.

L'amélioration des chambres a répon-
du exactement à ce qu 'on attendait ,
mais le docteur Leuba conclut son rap-
port en rappelant que la médecine, le
traitement des malades sont en conti-
nuels progrès (ce qui est ainsi du reste
dans tous les domaines) et souligne qu'il
n'y a rien d'autre à faire qu 'à se sou-
mettre à cette loi et à se préparer à de
nouveaux efforts et à de nouveaux sacri-
fices.

/^ /*/ /^
Le rapport du comité administratif

rappelle que ce n'est pas sans émotion
qu 'il a reçu la démission du docteur
Leuba comme médecin-chef et met fort
Justement en relief que par son habile- -
té opératoire , sa science médicale , ses
qualités d'administrateur prévoyant et
son dévouement sans limite, cet émlnent
praticien s'est acquis la reconnaissance
totale d'un établissement qu 'il a trans-
formé d'un ancien hospice en un hôpi-
tal moderne.

Le rapport remercie également les gé-
néreux donateurs qui ont permis d'entre-
prendre les travaux de réfection dont
nous avons parlé plus haut.

ŝ /-  ̂ ***
Du point de vue financier , le bilan du

compte « économat », qui accuse un to-
tal de 169,879 fr . 96 aux recettes (dont
136,037 fr . pour les malades , 15.742 fr.
pour les rayons X et 13,676 fr . pour la
maternité), boucle par un déficit de
957 fr.

Quant au compte de profits et pertes ,
son solde par 5641 fr . 20 a été reporté
au bilan du passif général.

Ajoutons enfin que depuis le 1er jan-
vier , la direction chirurgicale de l'hôpi-
tal a été reprise par le docteur Marc
Bonnant , qui a été pendant sept ans in-
terne puis adjoint au chef du service
chirurgical de l'hôp ital cantonal de Fri-
bourg Il a ensuite fait un stage à la
Salpêtriêre , à Paris. Il était , au moment
de sa nomination à Fleurier . chirurgien-
adjoint au service chirurgical universi-
taire de l'hôpital cantonal de Genève.

En nommant le docteur Bonnant , le
comité de l'hôpital pense avoir ainsi as-
suré l'avenir de l'établissement dans les
conditions les meilleures.

Le Conseil général de Boudry
décide la construction d'une grande salle

Après une longue discussion

(sp) Sous la présidence de M. Paul
Glrardbille , 37 conseillers généraux as-
sistèrent à la séance convoquée pour le
lundi 26 Juillet 1954.

Il s'agissait en tout premier lieu de
renouveler le bureau et de désigner les
commissions spéciales. Le bureau a été
constitué ainsi : président : Marcel Cour-
volsler ; 1er vice-président : André Ud-
riet ; 2me vice-président : Paul Girard-
bille ; secrétaire : Jules Berger ; secré-
taire-adjoint : Gilbert Duscher ; ques-
teurs : André Muller , Eric Meisterhans.

La transformation
de la grande salle actuelle

en salles de classe
M. Marcel Courvoisier prend la pré-

sidence et ouvre la discussion sur une
demande de crédit de 45.000 fr. pour
la transformation de la grande salle
actuelle, au 2me étage du collège, en
trois salles de classe.

Il convient , pour la clarté du récit ,
de dire ici quelque chose du rapport
complet que le Conseil communal a
adressé au Conseil général sur l'ensemble
du problème : école, société, finances
communales.

Notre exécutif constate en tout pre-
mier lieu que le nombre des élèves a
passé de 216 en 1950 à 306 en 1954 et
qu 'une diminution ne peut être prévue
pour ces prochaines années. Les clas-
ses sont surchargées , le travail de maî-
tres et élèves s'en ressent. II faut donc
créer de nouvelles classes et , partant ,
de nouvelles salles d'école. L'enseigne-
ment , toutefois , ne saurait être dis-
séminé et il est utile de créer les nou-
veaux locaux dans le collège même.
C'est donc l'actuelle grande salle située
au 2me étage qui doit être transformée.
Pour effectuer ce travail , un crédit de
45.000 fr. est demandé au Conseil
général.

Il ne saurait toutefois être question
de priver nos sociétés d'un local qui
leur est indispensable pour leur épa-
nouissement. Dès lors la construction
d'une nouvelle salle de spectacle de-
vient nécessaire. Ici . une divergence se
produisit. Un groupement de membres de
sociétés locales voyait la nouvelle halle
des fêtes hors de ce que l'on appelle le
centre scolaire , derrière le bâtiment du
Musée , non loin de la future boucle du
tram. Son projet tendait vers la simpli-
cité et l'économie.

Le Conseil communal prit acte de cette
initiative, mais il ne put s'y rallier. Créer
ce bâtiment constituait , à son avis , un
danger pour le jardin public, tout pro-
che. Les spectateurs auraient eu le tram
tout près lors de la sortie, ce qui était
peu sûr. Enfin , le bâtiment projeté ne
possédait pas les caractéristiques d'une
construction digne d'un chef-lieu.

Il convenait aussi de chercher à com-
biner trois problèmes, celui de la salle de
spectacles, celui de l'école ménagère lo-
gée depuis plus de dix ans dans des
locaux aux sous-sols du collège, et de
l'installation de W.-C. et vestiaires pour
la halle de gymnastique.

Un projet d'envergure
et ses répercussions financières

L'exécutif présente un tout par la cons-
truction, au fond de la cour du collège,
à côté de la halle de gymnastique, d'un
bâtiment contenant* école ménagère,- salle '
de spectacle et '; Installations sanitaires
communes. Un hall conduit à l'école mé-
nagère au sud , à la grande salle à l'ouest
et aux installations sanitaires à l'entre-
sol. La grande salle possède, en annexe ,
un buffet-cantine et deux de ses sorties
donnent sur le jardin public.

Le tout est l'objet d'un devis de 450.000
francs , et ici, il est nécessaire de faire
un tour d'horizon sur le problème des
finances communales.

Les comptes de ces trois dernières an-
nées se sont soldés par un excédent de
recettes , alors que nombre de communes
connaissent cette situation depuis plus
de dix ans. Alors que la plupart des com-
munes du littoral ont pu alléger leur
service de la dette, le nôtre reste lourd
et la dette consolidée est encore de
660.000 fr. Puisqu'il faudra emprunter
pour réaliser les travaux Indiqués ci-
dessus, on arrivera à une dette de plus
d'un million, ce qui est beaucoup pour
nos finances.

Le Conseil communal, fut donc d'avis
que le service du nouvel emprunt de-
vait être immédiatement assuré par une
augmentation de l'impôt et il proposait
de modifier le taux de l'impôt propor-
tionnel sur le revenu de 2 i/, à 3 %.

Le Conseil communal insistait donc
pour que tout le problème : création
de classes, construction d'un bâtiment,
émission d'un emprunt et sa couver-
ture par une augmentation de l'impôt
forme un ensemble indissoluble.

Les commissions des rapports et des
comptes avaient examiné tout cela en
une séance commune et proposaient au
Conseil général l'adoption des propo-
sitions de l'exécutif.

La discussion au Conseil général
D'emblée on constata que le vote du

crédit pour la transformation de la
grande salle actuelle en salles de classe
était intimement lié au problème de la
création d'une nouvelle grande salle à
l'intention des sociétés.

Une proposition d'envisager une so-
lution plus modeste n'a pas de suite
lors même qu 'un orateur fait remar-
quer qu 'un demi-million, pour une lo-
calité semblable à la nôtre c'est tout
de même beaucoup.

Enfin on sent que la préoccupation
de tous ne se porte 'pas sur la grande
salle , mais sur le problème fiscal. La
grande salle , U la- faut , mais quant à

payer, cela devrait pouvoir attendre.
C'est ainsi que divers conseillers géné-
raux demandent que l'on dissocle la
question du crédit nécessaire pour la
grande salle et la création de locaux
scolaires de la proposition d'augmenta-
tion de l'Impôt dès 1955. Ils affirment
que le Conseil communal voit les choses
trop en noir. Quand les finances com-
munales connaîtront une ère déficitaire,
il sera toujours temps d'aviser.

L'opinion de l'exécutif
Le directeur des finances intervient

alors pour affirmer que le Conseil com-
munal a examiné tout le problème avec
une attention particulière ; son Inten-
tion a été de présenter un tout qui se
tienne. Certes la grande salle actuelle
est désuète et la question scolaire ren-
voyée en raison de travaux plus urgents
encore (routes , électricité) doit rece-
voir maintenant une solution conve-
nable. Le Conseil communal a donc étu-
dié divers projets et il s'est rallié à
celui qui lui semblait remplir au mieux
toutes les conditions posées. Un pre-
mier devis a été l'objet d'un exa-
men détaillé et il a été ramené à un
chiffre moins élevé , celui que le Conseil
général connaît actuellement. Certes , il
n'est pas plaisant de présenter une de-
mande d'augmentation de l'impôt, mais
certaines recettes communales sont su-
jettes à des fluctuations assez considé-
rables.

Pas d'augmentation d'impôt
immédiate

Cette sage et prudente déclaration
n 'obtient pas le succès recherché et , sur
l'intervention do divers orateurs encore ,
le Conseil communal se rallie à une
suggestion de modifier quelque peu son
point de vue. Il acceptera que l'aug-
mentation de l'impôt n 'entre pas im-
médiatement en vigueur et ne prenne
pas tout de suite la proportion avan-
cée par l'exécutif en premier Heu. L'ar-
rêté sera donc modifié dans ce sens.

Le Conseil général vote finalement
sans opposition le texte suivant :

Il est accordé au Conseil communal un
crédit de 495.000 fr. dont 45.000 fr. pour
la transformation en trois classes de la
salle du 2me étage au collège et
450.000 fr. pour la construction d'un bâ-
timent destiné à abriter une école mé-
nagère et ses locaux accessoires , une
grande salle de spectacle et ses annexes,
les Installations sanitaires , les vestiaires
et le local des douches nécessaires a la
halle de gymnastique , ainsi que la ré-
fection de cette dernière.

Cet Investissement sera couvert par
le budget ordinaire. Dès que les finan-
ces communales seront déficitaires, le
taux de l'Impôt sera revu.

Divers
Abordant l'objet suivant de son ordre

du jour , le Conseil général adopte une
demande de crédit de 4.500 fr. pour
l'amenée du courant électrique à un lo-
tissement en construction à l'endroit
dit « Sur la Forêt ».

La modification des heures d'utilisa-
tion du courant électrique pour la culs-
son et des tarifs provoque une longue
discussion aux termes de laquelle le pro-
jet de la commission des services indus-
triels l'emporte par 16 voix contre 9.

Aux divers , on apprend la démission de
M. Jean Mark!, membre du groupe so-
cialiste, l'un des doyens du Conseil gé-
néral. Le Conseil communal répond en-
suite à diverses interpellations concernant
le chemin du Faubourg Ph. Suchard ,
les salaires des ouvriers occasionnels de
la commune, les problèmes de la dis-
tribution de l'eau et de l'économie qu 'il
faut imposer à la suite du manque
d'eau.

Il est près de 23 heures lorsque le
président lève la séance.

Le Conseil communal de Payerne
s'occupe d'un projet

de construction
qui bouleverserait

la physionomie de la ville
L'autorité législative a tenu séance

récemment sous la présidence de M.
Auguste Bapin.

Différents rapports de commissions ont
été acceptés.

Le président a ensuite donné lecture
d'une lettre signée de plusieurs conseil-
lers et qui demandait la constitution
immédiate d'une commission en vue du
nouvel immeuble de la S.I. l'Ours S. A.
qui s'élèvera sur l'emplacement de l'an-
cien hôtel de l'Ours , aujourd'hui dé-
moli. L'urgence n 'a pas été accordée,
mais le conseil nommera une commis-
sion dans sa prochaine séance.

C'est là du reste une question que la
population discute fort depuis quelques
jours. Durant la mise à l'enquête , la
deuxième maquette du bâtiment projeté
et les plans sont exposés au bureau du
service technique communal. Rappelons
qu 'il s'agit de la construction d'un
grand magasin , succursale de celui que
les Lausannois connaissent bien. Les cri-
tiques émises et les oppositions qui se
font jour dans divers milieux concernent
la façade sur la Grand-Rue qui serait
entièrement vitrée et violemment éclairée
le soir, et celle donnant sur le temple
national et l'Abbatiale qui semble ne pas
assez s'harmoniser avec ce magnifique
ensemble architectural. Enfin , le projet
prévoit un déplacement de l'implanta-
tion du bâtiment de 2 m. 50 environ
pour élargir la rue du. Temple, liaison
entre la gare et le centre de la ville ;
de ce fait , le « Poyet », courte montée
qui débouche sur la place du Tribunal ,
serait rétréci et fermé même aux véhl-
les par un escalier prévu dans sa partie
supérieure. En même temps, la place
serait nivelée.

C'est la un projet qui bouleverserait
passablement la physionomie aux lignes
calmes du centre de la ville. Touchant
au domaine public , il sera soumis au
Conseil communal ; ainsi , en dernier res-
sort , ce sont les Payernois qui tranche-
ront ce délicat problème d'urbanisme qui
fait actuellement couler des flots d'élo-
quence...
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VOTRE APÉRITIF

« AMER MOUSSEUX » Ï
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Vendredi
SOTTENS et télédiffusion : 7 h., réveil

au cinéma. 7.15, inform. et l'heure
exacte. 7.20 , Alla marcia ! 11 h., de
Beromunster : émission commune. 12.15.
le mémento du sportif . 12.20 , l'ensemble
de Tony Fallone. 12.30, Frank Chacks-
field et ses Sinsing Strlngs. 12.44, signal
horaire. 12.45, inform. 12.54, la minute
des A.R.-G. 12.55. d'Epinal : le Tour de
France cycliste. 13.15. Véronique , opéra-
comique d'André Messager. Actes II et
III. 13.45, la femme chez elle. 16.29 ,
signal horaire. 16.30, de Nancy : le Tour
de France. 17 h., Après le Tour... 17.05,
la rencontre des Isolés : les temps dif-
ficiles, de Dickens. 17.30, chefs-d'œuvre
de la polyphonie vocale Italienne. 18.10,
l'agenda de l'entraide et des institutions
humanitaires. 18.20, musique sur le
monde. 18.45, les cinq minutes du tou-
risme. 18.50, micro-partout. 19.05, de
Nancy : le Tour de France. 19.15, inform.
Le programme de la soirée et heure
exacte. 19.25, la situation internationale.
19.35, les Armalllis , sélection de Gustave
Doret. 19.45, questionnez, on vous ré-
pondra. 20 h., en relais direct du Festi-

val d'Alx-en-Provence : Les caprices de
Marianne, opéra d'Henri Sauguet, texte
de Jean-Pierre Grédy, d'après la comé-
die de Musset. 22.30 , Inform. 22.35 , om-
bres et lumières sur le passé. 23 h.,
pour clore la soirée...

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h., inform. 7.05 , une page de
Gluck. 11 h., concert symphonique. 12.15,
communiqués touristiques. 12.29 , signal
horaire. 12.30, Inform. 12.40, concert par
le Radio-Orchestre. 13.25, musique de
la Bohême. 14 h., Pour Madame. 16.30 ,
émission pour les malades. 17 h., chants
de M. Lothar. 17.30, pour les enfants.
18 h., chansons populaires de films.
18.40, extrait du carnet de notes d'un
reporter. 18.50 , piste et stade. 19 h., une
page de Weinberger . 19.10, chronique
mondiale. 19.25, Tour de France et com-
muniqués. 19.30, inform. 20 h., concert
récréatif. 20.30, vieilles mélodies . d'H.
Pfitzner . 20.50, Augen meine lieben Fens-
terlein , de W. Wefel. 21.55, concert en
ut majeur de Vivaldi. 22.15, inform.
22.20 , concert d'orgue par B. Alther.
22.45, émission pour ceux qui ne peu-
vent pas s'endormir.

,.-;"";;;:ïïï"":!""! ,",",,,,,,,,1I "",,,"M",,iî",,,",l,, """""i iiiiiiiitKtiiiiiMiiiMii nu» ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ . ¦¦¦¦¦¦ ».

II!!!! ! LES E M I S S I O N S  lllillllll
*<¦*¦¦ ¦ ¦ ¦ ¦' ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦' ¦• I I III M I I I I I l I l M I I I U I I I I I I I I I I I I I III i l i l l ii ii i i Mi i i i i i i i i i i ll l l l ll l l l l Il l l ll l I l l M I II III l Il l I i I ï ï iiï i i ï ï ï ï î i i l I i ï̂ '

Le Conseil d'Etat vient de prendre
un arrêté concernant l'exercice de la
cha'sse pendant 3« saison 1954-1955. Il
stipule notamment :

Périodes de chasse
La durée de la chasse aux 'différentes

espèces de gibier est la suivante :
a) Chasse générale sur terre, du sa-

medi 2 octobre au lundi 29 novembre ;
b) chasse au chevreuil mâle, du sa-

medi 2 octobre au samedi 6 novembre;
c) chasse à la chevrette, du hindi 25

octobre au samedi 6 novembre ;
d) chasse au faisan (coq), du samedi

2 octobre au samedi 16 octobre ;
e) chasse à la plume, du mercredi

1er septembre au vendredi 1er octobre
pour la caille et les oiseaux énumérés
à l'art. 2, chiffres 5 à 7 de la loi fédé-
rale sur la chasse ; du lundi 29 novem-
bre au mercredi 15 décembre pour les
oiseaux énumérés à l'art. 2 ch. 6 et 7
de la même loi.

Chasse interdite
La chasse au cerf , au chamois, à la

marmotte, au petit coq de bruyère (pe-
tit tétras), à la poule faisane et à la
perdrix est interdite.

La chasse au chevreuil
Un chasseur ne peut tirer que deux

chevreuils mâles ou une chevrette.
S'ils abattent par mégarde un faon

de l'année ou un chevreuil femelle, les
chasseurs doivent interrompre la chas-
se, s'annoncer au poste de gendarmerie
le plus proche avec la hète et verser
la somme de 50 fr. Cette pénalité
n'est pas appliquée si un _ jeune che-
vreuil pesant au moins 15 kilos non

i vidé est abattu par mégarde durant la
période de chasse à la chevrette.

Chasse au gibier d'eau
La chasse au gibier d'eau ne peut

s'exercer, du jeudi 16 décembre au sa-
medi 28 février, que sur le lac des Tail-
lères, le long de l'Areuse, du Seyon,
de la Vieille-Thielle de Cressier, de la
Nouvelle-Thielle, du Doubs et du Bied
des Ponts.

L'arrêté cantonal
sur la chasse en 1954-1955

La paroisse sua* la montagne
(c) Dimanche dernier , ce fut la sortie
de paroisse, d'ailleurs pas très loin, à
Chaumont , sur le pré supérieur du do-
maine Humbert , sortie qui tend à faire
école. Effectivemen t, depuis plusieurs
années déjà , semblable déplacement a
au lieu , r é u n i s s a n t  parents  et e n f a n t s
dans un cadre magnifique, à l'ombre
de vétérams sap ins , d'où l'on peut ad-
mirer toute la. chaîne des Alpes.

Une grande partie de la population
— au lieu d'aller à la Métairie — s'est
rendue à Chaumont. Un culte en plein
air fut présidé par le pasteur Bouquet.
L'après-midi était réservé aux enfants ,
lesquel s accomplirent des prouesses
dans les jeux qui leur furent proposés.
Le chœur mixte prêta son concours
par des chants qui furent fort appréciés.

Chacun remporta de cette journé e un
agréable souvenir en pensant qu'une
aut re  fois on pourrait encore mieux
faire.

SAVAGNIER

A la Société d'émulation
(c) La Société d'émulation des Geneveys-
sur-Coffrane a tenu son assemblée géné-
rale sous la présidence de M. F. Fllsch.

Le président , dans son rapport, relève
tout le travail qui a été fait au cours
de l'exercice, fait remarquer toute l'uti-
lité de ces réalisations et souligne que
dans l'avenir bien des choses peuvent
encore se faire pour le bien de notre
belle commune..

Soulignons que la pelouse aménagée
à la fin du printemps par les sociétaires
au centre du village, est une belle réali-
sation. Le gazon et les fleurs poussent
bien , et sous le grand tilleul un banc
vient d'être posé. Voilà un joli cola pour
se reposer.

Dans le rapport du caissier, nous rele-
vons que la situation financière est saine
et que la cotisation pour 1954-1955 ne
sera pas augmentée. Le comité a été re-
nommé en bloc, à la satisfaction de cha-
cun.

Dans les divers, quelques suggestions
sont faites par les membres, qui pour-
ront être réalisées au cours de l'exerci-
ce. Pour terminer cette intéressante as-
semblée, les membres ont eu l'agréable
surprise de voir quelques films sur le
Canada.

Les GENEVEYS-s.-COFFRANE

Petite restauration
au temple

(sp ) Le coq de notre clocher a été
redoré et ie bulbe de la tour du tem-
ple a été recouvert à neuf de «tavil-
îôns»  de bois.

LA CHAUX-DU-MILIEU

NODS

(c) Nos tireurs remportent de cel te
joute pacifique dos résultats dignes de
tous éloges. La section sort avec 49,B
points et obtient une couronne avec
franges or. Parm i les individuels nous
reviennent  avec des couronnes : Jean
Sunier , avec 5fi points ; Charles Rol l ier ,
51 ; Jean-Claude Sunier ct Samuel Hiinni ,
chacun 50.

En outre , Jean-Claude Sunier a fait
272 points a la cible fédérale , se plaçant
ainsi dans une position très avanta-
geuse.

Excellents résultats
au Tir fédéral
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La maison du corsaire

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

ROMAN
par 12

ALIX ANDRÉ

Elle étai t , très vite, arrivée au châ-
teau , en avait  traversé le vestibule
dallé de pierre, gravi l'escalier , ne
s'arrètant  qu'une fois la porte de sa
chambre refermée sur elle . Il lui avait
semblé , dans le cours de cette inter-
minable  journée , que ce moment  de
sol i tude appelé de tous ses vœux ne
viendrait  jamais .

Sol i tude  '?... La jeune  femme venai t
à peine d'évoquer l' apaisement qu 'elle
en a t t enda i t  lorsqu 'un brui t  de voix
lui pa rv in t .  Domptant sa cont ra r ié té
elle se pencha légèrement a la fenê-
tre , puis se jeta  en arrière comme si
les deux hommes, dont  la conversa-
tion montait vers elle, dans le soir
calme, eussent pu l' apercevoir.

Debout dans la loggia qui , exacte-
ment au-dessous de la chambre de
Sabine, dominai t  la nier , Renaud de
Mombrun et lord Murray fumaient
une cigarette tout en échangeant
quelques mots.

Sans doute le jeune Anglais était-il
prêt à s'éloigner pour regagner Pa-
ris, où il désirait se trouver le len-
demain, car il avait, en quittant le

pavillon, pris congé de Sabine. Du
reste les premières paroles qui frap-
pèrent la jeune femme présageaient
un imminent  départ.

— Vous roulerez donc une partie
de la nuit ? interrogeait Renaud.

— Oui. A cette saison c'est une cho-
se agréable , et vous savez combien
facilement je puis me passer de som-
meil.

— Je sais. Mais il m'eût paru plus
sage que vous quittiez Pierreclose
seulement demain... ou plus tard.

Un silence. Puis la voix de Murray
s'éleva de nouveau.

— Mon cher Renaud , merci. Mais ,
en dépit de notre grande amitié, il
serait indiscret de prolonger mon sé-
jour. Vous êtes marié, et, désormais,
ce changement...

Il ne poursuivit pas, interrompu
par une exclamation ironique.

— Marié !... Si peu !
Ralph ne releva pas cette restric-

tion , car de Mombru n reprit aussitôt :
¦— Avez-vous donc véritablement

cru , mon ami , que je modifiais en
quoi que ce soit ma vie ?

— Vous serez dans l'obligation de
le faire , Renaud.

La voix de Murray était sérieuse,
presque grave. Celle du comte, au
contraire , résonnait , désinvolte et mo-
queuse . Et le faible bruit du ressac
les laissait toutes deux monter, dis-
tinctes, vers Sabine.

La réplique de lord Ralph parut
irri ter  Renaud. II protesta :

— Qu 'imaginez-vous donc, ô senti-

mental ? Que j'allais accorder ma
guitare et jouer d'amoureuses séré-
nades sous des fenêtres de la comtes-
se ?... Qu'on me verrait me promener
à son bras au clair de lune, et lui
consacrer toutes les heures de mes
nuits et de mes jours ?

— Non , protesta Ralph. Pas un ins-
tant je n 'ai cru cela. Je pensais, ce-
pendant,  qu 'une vie normale...

Un éclat d'e rire l'interrompit.
— Normale ! Mais qu'est-ce donc

qui, dans cette affaire , est normal ?
Je vous le demande.

Un silence suivit la question du
comte , à laquelle Murray ne se sou-
ciait probablement pas de répondre.

•— Voyons, cher , continua Renaud ,
toujours avec la même ironie, vous
me connaissez assez pour ne pas voir
en moi une gi rouet te  qui tourne à tous
vents , à tous souffles.. .  même à celui
d'une femme. Vous souvenez-vous de
notre arrivée ici même, il y a peu de
jours , et de ce que j'y venais tenter ?

—¦ Je ne l'ai point oublié. Vous
comptiez de toutes vos forces , vous
employer à empêcher un mariage...

— Un mariage odieux... ridicule.
— Ce sont en effet vos propres pa-

roles.
— Je ne les renie point.
— J'espérais que cette sorte d'aver-

sion et de mépris, que vous inspi-
raient M. Sainclair et sa fille avant
de les connaître , avaient disparu pour
faire place à des sentiments autres ,
murmura Ralph en hésitant et d'une
voix plus basse.

— Non. Et pourquoi, d'ailleurs,
en serait-il ainsi ? Les malheurs de
Sainclair effacent-ils sa jeunesse be-
sogneuse sur les quais du Caire ou
dans les abattoirs de Chicago ?... Et
quant à Mme de Mombrun, la croyez-
vous moins vénale et moins ambi-
tieuse parce qu'elle a consenti à
m'épouser 1

Tout en parlant le jeune homme
s'était animé, et ses accents brefs
et dédaigneux frappaient Sabine en
plein visage.

Le dos appuyé au mur, près de la
fenêtre ouverte, les mains pressées
l'une contre l'autre, avec une violen-
ce qui les meurtrissait, la jeune
femme, livide et frémissante, subis-
sait les plus cruelles minutes de sa
vie.

Elle savait, en épousant de Mom-
brun , elle savait, hélas ! sans que
nulle illusion fût possible, dans
quelle voie aride et vide de bonheur
elle s'engageait. Mais cette attitude
chevaleresque du comte, s'offrant à
racheter la conduite de son frère, lui
semblait la garantie d'une âme
loyale et haute. Maintenant seule-
ment, alors que tout était irrépara-
ble , elle mesurait à quel orgueil in-
solent, démesuré, farouche, Renaud
avait obéi.

Atténués, les mêmes sentiments
avaient assailli lord Murray, car sa
voix s'éleva de nouveau, triste et
severe.

— Je ne comprends pas, Renaud,
qu'éprouvant , envers cette jeune
fille, les mêmes sentiments dont vous

m'aviez fait part à l'annonce du ma-
riage de votre frère, vous ayez fait
d'elle votre femme ?

— Voilà qui devrait paraître inex-
plicable, en effet. Mais à tout autre
que vous, Ralph. Oui, j'ai été boule-
versé par ce projet d'union, et si
j'ai accompli des milliers de kilomè-
tres, et bravé tant de fatigues, pour
regagner rapidement le continent,
c'était, vous ne l'ignorez pas, dans
l'espoir d'arriver à temps pour obli-
ger Olivier à renoncer. Et cepen-
dant , ô volte-face de la vie, ô étrange
revirement des situations de ce
monde, c'est moi qui ai contracté
cette union tant redoutée pour l'om-
bre qu'elle jetait sur le nom de
Mombrun. C'est moi qui me suis
allié à un ancien débardeur, moi
qui ai commis volontairement cette
erreur dont j'étais, à l'avance, ré-
volté pour mon frère !

La voix de Renaud s'assourdit , et
son altération, mieux que des paroles,
disait assez quelle violence il se fai-
sait pour répondre à son ami.

— Et cependant, Ralph, vous le sa-
vez. Je ne pouvais agir autrement.
U n'y a pas qu'une sorte d'honneur.
Parfois une impérieuse obligation
doit céder le pas à une autre, plus im-
pérative encore, et il est certaines
dettes qu 'un honnête homme ne peut
laisser impayées. C'en était une, que
la lâche conduite d'Olivier, et peu
importait que les créanciers en fus-
sent Sainclair et sa fille.

Les mains ramenées m a i n t e n a n t
contre sa poitrine, le cœur battant à

se rompre, Sabine, depuis un' instant,
s'appliquait à ne pas défaillir. Certes,
elle n 'avait jamais cru , ni désiré, en-
tre elle-même et cet étranger devenu
son mari, une intimité bien grande.
Cependant la révélation d'un tel or-
gueil , jointe à celle du mépris qu'elle-
même inspirait, la terrassait.

La nuit était venue. Si elle se fût
penchée au dehors la jeune fille n 'eût
plus, dans l'ombre, distingué les deux
silhouettes sombres. Mais elle ne son-
geait pas à quitter sa place. A peine
remarqua-t-elle que, sur des récifs,
à gauche de Pierreclose, un phare
venait de s'allumer.

En bas, dans la loggia, le silence
s'était un instant établi . Après cet
entretien chacun des jeunes gens se
laissait aller à ses pensées.

Ce fut lord Murray qui , le premier,
parla de nouveau.

— Il est tard , Renaud.  Il faut que
je vous quitte. Votre femme , d'ail-
leurs , doit être rentrée. Le chemin
du pavillon à Pierreclose n 'est pas
si long.

— Ah ! oui !... ma femme, répéta le
jeune homme avec ironie.

Sa voix avait repris toute sa caus-
tique dureté, et lord Murray dut en
être frappé, car, prêt à quitter le
balcon , comme l'indiquaient certains
mouvements, il s'arrêta.

— Renaud , murmura-t-il, excusez-
moi et ne me répondez que si vous
jugez devoir le faire. Que comptez-
vous être pour elle ?

— Rien !
(A suivre) (

SHAKUNTALA DEVI, CERVEAU MAGIQUE
MYSTÉRIEUX

Une Indienne qui surpasse les machines à calculer déconcerte les hommes de science

i (Correspondance particulière de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »)

Combien de temps vous faudrait-
il pour préciser le j our de la se-
maine où fut signé l'armistice qui
mit fin à la guerre de 1914-1918 1
Quel jour fut le 24 août 1346 ? Com-
bien de temps vous faudrait-il pour
extraire la racine carrée de 28 mil-
lions 987,786 ? Pour extraire la ra-
cine à la vingtième puissance du
même chiffre ? Mêm e si vous avez
à votre disposition une machine à
calculer ?

Il est normal qu'un être quelcon-
que suffisamment instruit, et même
spécialisé, mette plusieurs semaines
pour effectuer un de ces calculs.

Ce qui est anormal , étonnant ,
c'est que l'une quelconque de ces
questions trouve une réponse exacte
en quelques secondes, sans l'aide
d'un crayon , de papier, de ma-
chine, etc.

Shakuntala Devi , jeune fill e in-
dienne, est capable de le faire sans
hésiter. Simplement, spontanément,
sans autre effort qu'une concentra-
tion instantanée, eli e rénond à ces
questions et à toutes autres simi-
laires qui lui sont posées.

Des spécialistes de divers pays,
des mathématiciens, des psycholo-
gues, ont conjugué leurs efforts
pour expliquer comment et pour-
quoi Shakuntala Devi accomplit ce
prodige. Seules des conjectures fu-
rent leur réponse, conjectures qui
soulignent encore davantage le ca-
ractère étonnant de ce cerveau pri-
vilégié.

A cinq ans, elle faisait
la première opération

A cinq ans, dans la ville perdue
de B a n g a l o r e, Shakuntala , qui
n'avait fait aucune étude, rectifia
une opération arithmétique que fai-
sait son père : « Le résultat n'est
pas celui-ci. C'est celui-là... »

Revenant à ses chiffres, le père
dut ' admettre que la petite fille
avait raison. Et sans sortir de son
étonnement, il voulut trouver une
explication. Totaux , restes, multipli-
cations furent successivement ali-
gnés. A peine étaient-ils écrits sur
le papier que la petite f ille les avait
résolus. Ses réponses furent notées
et, patiemment, toute la famille fit
les mêmes opérations avec un
crayon , contrôlant l'exactitude des
résultats.

Miraclle ? Phénomène ? Les possi-
bilités mentales de Shakuntala ¦ fu-
rent rapidement connues dans la
vill e, puis dans la province, et fi-
nalement dans toute l'Inde. L'enfant
fréquenta les écoles et les univer-
sités. Normale, avec une mémoire
qui n 'était pas supérieure à celle
des enfants de son âge, le prodige
se manifestait seulement dans les
chiffres .

A l'école, son professeur n 'était
pas allé plus loin que les additions
et les soustractions, que déjà Sha-
kuntala effectuait, mentalement, des
multiplications de six et sept chif-
fres au multiplicande et au multi-
plicateur.

La méthode
de la prodigieuse calculatrice

Le processus est simple : on lui
dicte les chiffres de base de l'opé-
ration et Shakuntala se concentre
cinq à six secondes, puis elle énon-
ce le résultat.

Comment ? Pourquoi ? Shakunta-
3a ne trouve aucune explication,
pas plus que les hommes de science
qui ont étudié son cas. Très simple-
ment, elle dit : « Je me concentre,
fixant soigneusement les chiffres de
l'opération dans mon cerveau. Com-
me dans un défilé fantastique, ce-
lui-ci est traversé par les chiffres.
Après cela, j'ai le résultat toujours
exact. »

Shakuntala est aujourd'hui une
jeun e fille de vingt-six ans. Son
extraordinaire faculté n'a d'ailleurs
pas pouir résultat une activité créa-
trice quelconque. En effet , ce don
merveilleux — on ne peut savoir
jusqu'à queil point son application
pratique peut être intéressante —
est devenu pour elle un moyen
d'existence, et Shakuntala est un
spectacle : les théâtres, les «boîtes»
et les collèges l'accueillent .

Revêtue du costume traditionnel
indien , elle se présente devant le
public qui l'assaille de toute sorte

de questions. Elle y répond , tandis
que des experts, à l'aide de machi-
nes à calculer , font les mêmes opé-
rations, qu'elle effectue mentale-
ment. Toujours elle les bat en ra-
pidité , et toujours ses résultats sont
exacts. Parfois , ce sont les machi-
nes et les experts qui se trompent —
en inscrivant un logarithme faux
ou un « lapsus digitum » dans les
touches de la machine à calculer —
ce qui provoque l'hilarité générale:
la calculatrice humaine est supé-
rieure.

Pour agrémenter le programme,
Shakuntala Devi offr e un bref con-
cert de flûte indienne, musique mé-
lancolique que l'artiste exécute avec
une certaine froideur mathémati-
que.

En dehors de ses exhibitions,
Shakuntala donne l'imp ression de
veiller soigneusement à laisser une
image nette d'elle-même. Il est im-
possible de développer avec elle un
thème. Ses réponses sont mono-
syllabiques, semblables à celles d'un
étudiant qui répond aux interroga-
tions d'un examinateur. Par ins-
tants son visage s'illumine, manifes-
tant son intérêt ; mais alors que
l'on croit déjà qu'elle va s'intéres-
ser à quelque chose, on observe
l'effort qu'elle fait pour rester dans
son rôle de « prodige ».

Un phénomène
plus sensationnel

qu'Inaudi
Ce n'est pas, naturellement, le

premier cas de ce genre ; mais on
peut affirmer que Shakuntala Devi
est le cerveau le plus intéressant
que les psychologues aient eu à
examiner.

Déjà entr e 1710 et 1790, un es-
clave noir illettré, Tom Fuller ,
étonna par ses additions de sept
ou huit chiffres à chaque nombre.
Il effectuait des multiplications et
des divisions et était arrivé à l'ex-
traction des racines cubi ques. Un
petit Anglais, George Bidder, stu-
péfia également par ses dons qui
disparurent dès qu'il eut atteint
l'âge mur, tandis qu'en Italie , un
berger sicilien illettré, Vitto Man-

giamli, suscita la curiosité générale
par des facultés analogues.

Jusqu 'ici , le plus célèbre des
« calculateurs » avait été Jacques
Inaudi , qui , comme Shakuntala De-
vi , exp loita ses dons dans des spec-
tacles et parcourut le monde, éton-
nant les foules qui se pressaient
dans les théâtres. Seul , un Autri-
chien , le professeur Steiner, app li-
qua ses facultés à la science et,
doué d'un mécanisme cérébral pro-
digieux , devint un mathématicien
célèbre.

Il est un fait certain : c'est que
Shakuntala Devi est la personnalité
la plus remarquable que l'on con-
naisse. Au cours de ses exercices
de concentration, elle est arrivée à
l'extraction de la racine à la ving-
tième puissance de chiffres énor-
mes. Elle aff i rme de sa voix douce
et peut-être un peu sèche : « J'es-
père arriver aux racines les plus
élevées. »

Pour les hommes de science, le
cas de Shakuntala est par excellen-
ce un cas « d'intuition ». Mais là
s'arrêtent leurs déductions. Pour ce
qui la concerne, elle veut aider la
science, mais elle confesse son im-
puissance : « Quand je rentre en
moi-même pour trouver une expli-
cation , je ne la trouve pas, dit-elle,
et je dois avouer que ces analyses
parfois me terrorisent. Je préfère
ne pas penser et m'incliner devant
les faits. »

Shakuntala Devi effectu e une
tournée en Améri que du sud , avant
de se rendre en . Europe, après ses
succès obtenus ,aux Etats-Unis et
dans son propre pays. Ses réponses
faciles à une série de questions
complètent sa personnalité : « Je
n 'ai pas de religion », « Je ne pour-
suis pas d'études parce que cela ne
m'intéresse pas», «Je voyage seule»,
« Je n 'ai pas de projet », « Qui sait
si je me marierai ? », « Je ne me
suis pas posé le problème des
femmes occidentales. »

Et comme on faisait l'éloge de ses
dons , elle répondit, tendant la main
pour mettre un terme à l'entrevue :
« Je vous remercie beaucoup: »

Albert BRUN.

Dn côté de la campagne
Traitement

contre le carpocapse
ou « ver des prunes »

Les Stations fédérales d' essais agri-
coles , à Lausanne , communiquent :

Les contrôles effectués ces jour s der-
nier s dans les vergers de pruniers ont
permis de constater la présence de
pointes du canpocaipse des prunes. Le
traitement spécial doit donc être ap-
pli qué imm édiatement dans les régions
basses ; dès le début de la semaine
prochaine dans les régions plus éle-
vées.

On -utilisera un insecticide nicotine
spécial à la dose prescrite par le fa-
bricant et l'application sera renouvelée
huit jours plus tard. 0.n peut égale-
ment utiliser un parathion en une
seul e application. Ces traitements ne
sont indiqués que sur les variétés tardi-
ves, notamment sur les « Fellenberg ».
On aura soin de bien mouiller les
fruits en pulvérisant de bais e<n haut.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES : 24. Borgeat , Jean-Mi-

chel René, fus de Denis-André , profes-
seur à Neuchâtel , et de Gabrielle-Antoi-
nette née Gulgnet . 25. Vuilleumier , Jean-
Michel , fils de Michel-François-Joseph ,
électro-technicien , à Cortaiilod, et de
Thérèse-Rose née Steiner. 26. Hofer , An-
dré-Paul , fils de Jean-Paul, gendarme à
Neuohàtel , et de Heidy née Wirth ;
Jacot , Monique-José, fille de Gilbert-
Henri , manœuvre à Neuchâtel et
de Maria - José née Stabellini ;
Jacottet, Christine - Jeanne - Dominique,
fille de François-Henri , sellier-tapissier
à Neuchâtel, et de Renée-Madeleine née
Kûffer ; Monnier , Biaise-Marcel , fils de
Marcel-Robert , chauffeur de camion à
Colombier, et de Marianne née Plerre-
humbert.

BIBLIOGRAPHIE
LE RAPPORT DTJ SECRÉTARIAT

DES SUISSES A L'ÉTRANGER
Dans son 35me rapport annuel , qui

vient de sortir de presse, le Secrétariat
des Suisses à l'étranger relève avec sa-
tisfaction que — mis à part les pays
de l'est où des groupements autrefois
florissants ont cessé d'exister — une vie
normale a repris dans les colonies suis-
ses d'Europe. Dans les pays d'outre-
mer, vers lesquels notre émigration a
sensiblement augmenté au cours des der-
nières années, de nombreuses colonies
sont en plein essor.

La Suisse peut donc continuer à comp-
ter, dans tous les pays avec lesquels
des échanges sont possibles, sur des
groupements de compatriotes dévoués à
ses intérêts moraux et matériels. Le rôle
du Secrétariat des Suisses à l'étranger
est de soutenir et d'encourager leurs
efforts et de les faire participer à la
vie du pays. D. s'acquitte de sa tâche
en organisant des tournées de conféren-
ces, en faisant circuler des films suis-
ses, en éditant une revue Illustrée,
l'«Echo », qui est lue par de nombreux
compatriotes dans les cinq continents»
par ses émissions radiophonlques sur
ondes courtes, et en renseignant, orien-
tant et encourageant tous ceux qui
s'adressent à lui. En Suisse, le secréta-
riat se fait le porte-parole de nos com-
patriotes de l'extérieur , le défenseur de
leurs intérêts vis-à-vis de l'opinion pu-
blique et des autorités.

LE JARDIN DE VILLE
A première vue , les terrains de cons-

truction des quartiers d'habitation de
nos villes n 'offrent rien d'intéressant au
jardinier. Mais grâce au talent et à l'in-
géniosité du paysagiste, on peut aména-
ger de fort beaux jardins, tel que celui
présenté dans le numéro de juillet de
« Das Idéale Heim » (édition Schônen-
berger S. A., à Winterthour). Pelouse, pa-
villon , pergola, parties boisées sont dis-
posés en trompe-l'œll pour donner l'im-
pression d'une grande profondeur et
d'une variété de perspectives inattendue,
tes lecteurs romands s'intéresseront à
une villa de style basque au bord du
lac de Neuchâtel , meublée avec une rare
unité dans un style latin mais non mé-
diterranéen. Mentionnons encore un ar-
ticle sur l'aquarium comme élément dé-
coratif des appartements.

«Sans blague ! »

conf itures meilleures. ..
prép aration p lus rapide ...
dép ense moindre ! e

mnL
DAWA- GEL

• 

réussite infaillible et mode d'em-
ploi des plus simples

la cuisson rap ide conserve l'arôme

• 
délicat et préserve la couleur na-
turelle des fruits frais

économise temps, électricité ou
|||| gaz, car la cuisson ne prend que
^̂  5 minutes au lieu de 20

• 

gélifiant à base végétale et sans
arrière-goût

DAWA-GEL , ajo uté aux quantités habituelles
de fruits et de sucre, est un gélifiant absolument
sûr. - Un échec est pour ainsi dire exclu même
s'il s'ag it de fruits difficilement gélifiables.

En faisant un essai avec D A W A - G E L , vous ne
tente^ p as une expérience hasardeuse : des milliers de
ménagères , aujourd'hui , n'utilisent plus que le
D A WA - G E L  pour leurs confitures et gelées.

Le DAWA-GEL est en vente partout au prix de 75015. le sachet• •••••••
Dr. A. Wander S.A., Berne
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j T itînral  ¦ Neuchâtel

avec point s JUWO ^̂ li B̂ BSI^^

HERNIE
Tous ceux qui souffrent de hernie seront Inté-

ressés par un procédé de contention qui ne
comporte ni ressort ni pelote. Le NEO BARRERE
réalise ce progrès. Grâce à lui , les hernies, même
volumineuses, sont intégralement contenues,
sans risque d'étranglement ou d'élargissement
de l'anneau. Le NEO BARRERE agit comme une
main qui , posée a plat sur l'orifice, Immobilise
sans effort et dans tous les mouvements l'in-
testin dans sa cavité.

Je vous invite à venir essayer gratuitement,
sur rendez-vous préalable, le NEO BARRERE.

Hf r ùt/i u BandaSiste Tél. 514 52
J\&>v£>% Saint-Maurice 7 - Neuchâtel
CEINTURES VENTRIÈRES pour tous les cas de
ptôses, descentes, éventratlons, suite d'opération

chez l'homme et chez la femme. :

t

A base de glutamate , protéines végétales
hydrolysées. graisse végétale , sel, hydrates
de carbone et éplces.
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Ne partez pas sans avoir souscrit
un abonnement à la «Feuille d'avis
de Neuchâtel >. j

J^fi Nous servons des

C abonnements spéciaux
j '• ' ~- i au tarif suivant :
¦¦ 1 semaine . . . Fr. —.90

S 
2 » . . . »  1.70
3 » . . . »  2.40
1 mois . . . .  » 2.70

.== —— À Administration de la j
A tfi ~"TMfrT~'1c' * Feullle d'avls de Neuchâtel »

'̂ 
ÏJJL

 ̂ Compte postal IV 178 f

Û 

Jeunes époux. Jeunes pères,
assnrea-vous BUT la vie à la

Urine cantonale
d'assurance populaire
NEUCHATM,, rue du Môle 8



DIU, DAMAO, GOA, villes portugaises des Indes
sent les derniers témoins de l'empire créé par Vasco da Gama

Et le président Salazar entend les défendre contre le premie r ministre Nehru

Le soulèvement « spontané»  à
Nagar Havili (ou Avéli) est sans
doute un nouvel  exemple de la po-
litiqu e du paisible M. Nehru qui lui
a déjà si bien réussi à Haïderabari,
au iNépal , au Cachemire , comme
dans p lusieurs  colonies françaises.
Si l'on ne voit pas encore comment
le gouvernement  portugais pourra
parer à cet événement  — car Nagar
Havili est une  enclave dans la pro-
vince ind ienne  de Goudjerat — il
sera peut-être ut i le  d'insister sur un
poijj ït essentiel qui crée une diffé-
rence entre les possessions portu-
gaises et celles de la plupart des au-
tres pays europ éens et « colonia-
listes ».

C'est l' acte p lébiscité en même
temps que la const i tut ion de 1933
et qui dit : «11 est de l'essence or-
gani que de la na t ion  portugaise de
remplir son rôle histori que (r)ui
est) de posséder et coloniser des
domaines d'outre-mer et de civiliser
les populat ions indigènes qu 'ils ren-
ferment , ainsi  que d' exercer l'in-
fluence morale qui lui revient en
vertu du patronage d'Orient, » Le
•même acte précise que l 'Etat  ne
saurait rien al iéner  de ses territoi-
res, et M. Salazar , premier minis t re
portugais , a a f f i r m é  à plusieurs re-
prises : « Nous ne vendons, nous ne
cédons, nous ne louons pas nos co-
lonies. »

Ce qui , pour les Portugais , est une
partie de leur propre territoire, si-
non une population qui leur fut
confiée . par la célèbre bulle
d'Alexandre VI attribuant au Portu-
gal la moitié orientale des pays
d'ontré-mer , ce n 'est pour M. Nehru
qu 'Ain « anachronisme ». A vrai
dire, on est loin aujourd'hui de la
situation telle qu'elle se présentait
il y a 400 ans.

***** **
En 1498, Vasco da Gama avait

pris pied sur la côte de Malabar , à
Cal'icùt. En une quarantaine d'an-
nées, toute la côte occidentale des
Indes, y compris celles de l'île de
Ceylan , étaient devenues portugai-
ses! Pendant un siècle, les immen-
ses richesses du commerce d'Orient
aff luèrent  à Lisbonne jusqu 'au mo-
ment pu , â la suite des expéditions
hollandaises, ces possessions floris-
santes reçurent le contrecoup du
soulèvement dés Pays-Bas septen-
trionaux , centre l'Espagne à laquel-
le le Portugal était alors réuni. — De
nos; jours, il ne reste aux Portugais
que trois territoires assez distants
les oins des autres.

Tout au nord , à la côte méridio-
nale de la presqu 'île de Kathiawar,
c'est l'île de Diu (du sanscrit
« dvipa » = île), d'une surface de
3,7 kilomètres carrés , conquise en
1515 avec la petite île de Gogola
(1,1 km-). Les Portugais y ont ré-
sisté à deux sièges (en 1539 et
1545), perdant l'île en 1670 aux
Arabes de Mascate — ville du sul-
tanat d'Oman , qui elle-même a été
portugaise pendant 150 années —
mais la reprenant peu après. La po-
pulation de Diu , qui possède enco-
re ses pittoresques for t i f icat ions ,
né compte que 14,000 habitants ,
mais puisque c'est une île, les sou-
lèvements « spontanés » seront
moins faciles h organiser.

A l'est de Diu et séparé de l'île
par le golfe de Cambay qui a ici
Une largeur de 200 kilomètr es, se
trouve le territoire de Daman (en

portugais « Damao ») ,  conquis en
1558 et d'une  superficie de 5,6 kilo-
mètres carrés . U est séparé par un
corridor de 10 kilomètres du dis-
trict de Nagar Havili , a n n e x é  seule-
ment en 1780 et d'une superficie de
327 kilomètres carrés mais d'une
populat ion à peu près égale à celle
de Daman , soit en tout  45,000 habi-
tants environ dont  600 dans  le pet it
port de Damao grande. Par le fait
de l ' isolement de la plus grande
partie du terr i toire , entouré  de: la
province indienne de Goudie ia te , il
étaif"rèîâîîVeméîit facile d'y provo-

Vasco da Gama , comte de Vidigueira et vice-roi des Indes (t 1524).

quer cette expression prétendue de
la volonté populaire qui fai t  si bien
le jeu des néo-impérialistes de
Delhi .

***** m *

- ' Mais lé plus important des éta-
blissements portugais aux Indes est
à 500 kilomètres au sud de Daman
et à 400' de Bombay : c'est Goa avec
une superficie de plus de 3800 ki-
lomètres carrés et une  populat ion
de plus de 500,000 habi tants  dont la
majorité sont chrétiens. Il est évi-
dent que le gouvernement  de Lis-
bonne ne saurait se désintéresser du

sort de ces catholiques qui ont fêté,
il y a deux ans, avec tant de fer-
veur les 400 ans de la mort de
l' apôtre des Indes , saint François
Xavier : son sarcop hage d'argent
massif s'élève sur un autel de mar-
bre et d'onyx en l'église du Bon Jé-
sus dans la Vieille Goa , cette an-
cienne cap itale qui comptait jadis
200 ,000 habi tants  mais qui est dé-
serte depuis bientôt deux siècles.
Rien n'en reste debout — ou peu
s'en faut  —- dans un décor qui rap-
pelle « Lakmé », que des églises de
style baroque et cet arc sous les

palmiers rappelant la mémoire de
« Dom Vasco da Gama , premier
comte-amiral, explorateur et con-
quérant des Indes », érigé par son
arrière-petit-fils , le vice-roi Fran-
çois da Gama , en 1597.

Souvenir des grandeurs du passé,
le patriarche des Indes orientales y
a sa résidence , mais la nouvell e
ville de Goa , petit e cité tranquill e
et plaisante qui a un port excellent ,
ne justifie p lus ce qu 'écrivit au
17me siècle Jean-Baptiste Tavernier
— plus tard baron d'Aubonne, au
pays de Vaud — :  «Si les Hollan-
dais ne fussent jamais venus aux
Indes , on n 'aurait  pas trouvé au-
jourd'hui un morceau de fer dans
la plus grande partie des logis des
Portugais : tout aurait été d'or ou
d'argent ».

Cet établissement, pris en 1510
par le 2me vice-roi des Indes, Al-
phonse de Albuquerque, et où les
jésuites installèrent la première
imprimerie  aux Indes , a gardé Une
force que les proclamations de M.
Nehru auront quelque peine à dé-
raciner  : celle du sang et celle de
la religion. Le Goanais, qui port e le
plus souvent un nom du Portugal
— Pinto , Souza , Coutinho, Ferreira
ou Borges —• est en possession de
tous les droits civi ques et vous dit
volontiers : « sou Portuguez » bien
que sa couleur ne le fasse pas tou-
jours supposer.

Nous verrons — espérons-le au
moins  — ce que la vieille tradition
chrétienne de cette terre vaudra en
face de l ' ind i f férence  religieuse et
de l'app étit  des nouveaux seigneurs
des Indes. L'œuvre des missionnai-
res n 'est pas restée , dans ces con-
trées-là , seulement à la surface , et
vouloir m a i n t e n i r  in tac te  cette par-
celle de nos t radi t ions  les plus éle-
vées , ne s ign i f i e  pas fa i re  montre
d'un esprit anachroni que 1

O. de Z.

La situation démographique des pays du Bénélux
Où la Hollande surclasse nettement la Belgique

Notre correspondant de Bruxelles
nous écrit :

Il se publie , par les soins d'un co-
mité de coordination de Bénélux , un
bulletin trimestriel très intéressant.
Dans le fascicule No 2 de 1954, nous
avons trouvé des données objectives
sur la situation démographique des
trois pays du Bénélux. Nous avons
jugé utile d'examiner cette question.
Des pourparlers nouveaux vont avoir
lieu incessamment entre les partenai-
res de Bénélux et , au moment où la
convertibilité des monnaies belgo-hol-
lando-luxembourgeoise, vient d'être
décidée, nous pensons que ces don-
nées sont d'actualité.

** ** **
La situation des populations de la

Belgique, de la Hollande et du
Luxembourg se présentait , d'après le
bulletin en question , comme suit :

Habitants Pourcenta-
ges arrondis

Pour les Pays-Bas 10,435,631 53,5
Pour la Belgique 8,757,691 45
Pour le Luxembourg 302,688 1,5

ce qui représente une population ,
pour l'ensemble des partenaires, en
1952, de 19,496.011 habitants. D'après
ces chiffres, on constate que la Bel-
gique est dépassée par la Hollande
de 8,5 %. Nous considérons les don-
nées concernant plus spécialement ces
deux pays, car le Luxembourg, étant
donné le chiffre restreint de sa popu-

lation n'entre pas ici en ligne de
compte.

Dans la structure même des popu-
lations il existe des contrastes très
grands. En voici quelques-uns parti-
culièrement frappants :

Jeunes de moins de 20 ans :
Hollande = 3,896,398
Belgique = 2,448,435

Adultes de 20 à 64 ans :
Hollande = 5,695,816
Belgique = 5,317,273

Vieillards de 65 ans et plus :
Hollande = 843,418
Belgique = 991,983

Si l'on regarde les pourcentages
au lieu des chiffres absolus, la diffé-
rence est encore plus impression-
nante :

Jeunes Adultes Vieillards
Hollande 37,34 % 54,58 % 8,08 %
Belgique 28% 60,70% 11,30%

Il résulte de cette comparaison que
la Hollande a 1,447 ,963 jeunes gens
de plus que la Belgique , 378,542 adul-
tes également en plus et 148,865 vieil-
lards de moins. Sa population est net-
tement plus « jeune » que celle du
pays voisin.

On remarque néanmoins dans les
pourcentages que celui des adultes
est plus grand en Belgique. Il est ap-
pelé cependant à diminuer fortement
au cours des années prochaines, car
la jeunesse ne suffira pas à rétablir
le niveau et la catégorie des vieillards
augmentera aussi fatalement.

Si nous remontons aux causes, il
faut les établir comme suit :

le taux de natalit é était , en 1952,
de 22,4 %  en Hollande et de 16,7 %
seulement en Belgique, soit une dif-
férence de 5,7 % ;

le taux de mortalité générale, par
contr e, était de 7,8 % en Hollande
et de 11,9 % en Belgique ;

le taux de mortalité infant i le  (dé-
cès d'enfants  de moins de un an sur
cent naissances vivantes) repré-
sente 2,2 % en Hollande et 4,5 % en
Belgique ;

le taux net de reproduction éta i t
de 142 pour les Pays-Bas contre 103
en Belgique (100 représentant le
maintien probable de la population
dans l'avenir , migrations non com-
prises). Les prévisions d'accroisse-
ment de la populat ion sont égale-
ment plus amples chez les voisins
de la Belgique que dans ce pays
même.

** ** **
Restent à étudier brièvement

l'immigration et l 'émigration : cn
Belgique, en 1952, le nombre des
immigrants a dépassé de 13.305
unités celui des émigrants. Aux
Pays-Bas, on constate , au contraire,
que le nombre d'émigrants a été
supérieur de 47.681 à celui des im-
migrants.  Ce fai t  mérite urne consi-
dérat ion spéciale.

Nous estimons que l'émigration est ,
pour un pays , un élément de suc-
cès. Cette allégation trouve sa preu-
ve dans les progràs accomplis par
le peuple anglo-saxon depuis près
de trois siècles. A l'origine de cette
puissance et de ce développement,
on discerne la transplantation de
nombreux émigrants partis d'Ecos-
se, d'Angleterre ou d'Irlande pour
aller fonder en Australie, en Amé-
rique du Nord, au Canada ou ail-
leurs des colonies britanniques.
Ils maintinrent ainsi le contact en-
tre ces pays nouveaux et la mère
patrie , créant peu à peu des cou-
rants d'amitié , de sympathie et d'in-
térêt dont tout l'ensemble a béné-
ficié.

La Hollande, dans une proportion
moins grande, a tiré profit égale-
ment de son émigration au-delà des
mers. Dans les pourparlers qui sui-
virent les deux dernières guerres
mondiales , on a remarqué la pré-
férence des Américains pour les
Hollandais. Peut-être faut-il en re-
chercher une des causes dans le
fai t que Roosevelt était de souche
néerlandaise et que dans la popula-
tion des Etats-Unis les ressortis-
sants des Pays-Bas sont en , nombre
important. Les Hollandais disposent
sur les Belges — qui ne s'expatrient
pas volontiers — d'un tripl e avan-
tage dans la conquête de marchés
neufs dans les pays anglo-saxons :
leur émigration d'autrefois , celle
d'aujourd'hui et leur flotte plus
nombreuse que la flotte belge.

**/ ** **
Dans un autr e ordre d'idées, mais

toujours dans l'esprit de ce qui pré-
cède ne sont-ce pas les Suisses qui
se trouvent  éparpillés dans le mon-
de entier qui contribuent à faire . la
bonne réputation de notre  pays ?

Certes, l'a t tachement  au sol natal ,
à la patrie , est un sentiment louable.
Mais lorsqu'il est poussé à l'extrê-
me, il faut se demander s'il n 'est
pas, dans un certain sens, contraire
à l'intérêt général . Tout en restant
belge de cœur, la population (sur-
tout la jeun esse) devrait comprendr e
que son avenir est dans son implan-
tation à l'étranger. Le roi Léopold II,
il y a septante ans déjà, l'avait com-
pris. On connaît ses efforts pour
entraîner les Belges, non seulement
au Congo, mais aussi en Chine, en
Egypte ou dans d'autres contrées
orientales.

En face de cette thèse chiffrée,
ne serait-il pas du devoir des hom-
mes d'Etat de nos jours, des hom-
mes d'affaires aussi , de pousser
leur activité à découvrir des cen-
tres lointains où l'expansion écono-
mi que belge pourrait trouver matiè-
re à développement 1 Ne serait-il
pas excellent, pour le ministère des
colonies, de fournir l'occasion aux
jeunes Belges de se rendre au Con-
go ? Plus il y aura de Belges à
l 'étranger, mieux sera assuré le dé-
veloppement du pays même, tant  au
point de vue commercial qu 'à ce-
lui de la culture intellectuelle. Cha-
cun de ces Belges, s'il se trouvait
hors des frontières du pays natal ,
accueillerait ses compatriotes et ses
amis, les informerait , les conseille-
rait et les aiderait dans leurs dé-
marches. Chacun d'eux serait une
sorte d'ambassadeur travai l lant  à la
grandeur de la mère patrie. N'ou-
blions pas que les émigrants  sont
des conquérants pacif iques au ser-
vice du bien-être général.

Un axiome pol i t ique  dit qu '« un
peuple qui se replie sur lui-même
d i m i n u e  ses chances d'avenir ». Le
problème que nous avons exposé
demande  une  solution. Sans nous
immiscer dans ce domaine , il nous
est permis d'espérer qu 'on envisa-
gera , en haut  l ieu , la question sous
tontes ses formes afin d'y apporter
un remède.

Charles-A. FORRîrr.

La bombe atomique
est la pire invention de l'enfer

Pour le pêcheur japonais Yamamoto

Un journaliste danois a intervie-
wé à l'hôpital de Tokio le pêcheur
nippon Yamamoto, l'un de ces mal-
heureux qui , le 1er mars dernier, à
bord de leur navire, bien qu 'à 135
kilomètres de distancé de Bikini,
furent atteints par les séquelles
d'une explosion nucléaire. Par le
truchement du professeur Shimizou,
qui observe et soigne encore huit de
ces sinistrés, Yamamoto lui a expo-
sé comment, ce jour-là , vers quatre
heures du matin , lui et ses compa-
gnons virent l'obscurité nocturne se
déchirer soudain et apparaître à
l'horizon, tel un soleil étrange, un
immense disque blanc. Ce n'est
qu'environ sept minutes plus tard
qu'ils perçurent la détonation , for-
midable. Effray és, mais devinant de
quoi il s'agissait , Yamamoto et ses
compagnons prirent la fuite en met-
tant le cap sur le nord.

Ce n'est que beaucoup plus tard ,
dans l'après-midi, qu'ils eurent la
surprise de voir s'abattre sur la mer
et sur leur navire une véritable
pluie de poussières blanches très
fines. Dès la tombée de la nuit , ils
eurent tous de violents maux de tê-
te, des crampes d'estomac, des vo-
missements. Peu à peu leurs mains
d'abord , puis leur visage et finale-

ment leur corps tout entier se cou-
vrirent dé boursouflures et de
plaies.. Epouvantés, ils lancèrent des
appels par 'radio pour qu 'on vint à
leur secours. Ils perdirent les cils
et les cheyeux. D'aucuns devinrent
totalement chauves en moins de
deux heures. Leurs yeux ne ces-
saient ,3e larmoyer.

« Si vtfs compatriotes ne connais-
sent pas encore Ta bombe atomique ,
déclara f inalement Yamamoto au
journaliste, dites-leur de la part du
pêcheur Yamamoto , que c'est bien
la pire invention de l'enfer et dé
tous les diables. »

Lé professeur Shimizou a confir-
mé à son interlocuteur qu 'à l'arrivée
de l'équipage à Tokio. tous ces pê-
cheurs étaient couverts de plaies.
La plupart d'entre eux étaient af-
fectés de suppurations et d'hémorra-
gie intestinale. ' Leur sang manque
encore de globules blancs. La radio-
activité a . pénétré jusqu 'à la sub-
stance même de leurs os.

« Ces hommes sont-ils devenus
stériles ? »  a demandé le journaliste.
Le professeur s'est montré réservé à
ce sujet, mais n'a pas caché que
juSqu'à ̂ présent ils faisaient tous
preuve d'une passivité sexuelle com-
plète. Quant aux effets psychiques
de leur mésaventure, ils semblent
se borner à un choc nerveux et à
un complexe de peur , qui les
étfeiiit, sans affecter pour autant
leurs capacités mentales.

I Pour les grands  vins français
; AU CEP D'OR
1 W. Gaschen - Tél. 5 32 52 - Moulins 11
I 

après les repas, c'est souvent que
votre digestion ne peut se faire nor-
malement en raison d'un excès
d'acidité dans l'estomac. Deux
COMPRIMÉS PHILLIPS de Lait de
Magnésie vous soulagent rap idement
et suppriment ces brûlures si désa-
gréables. D'un goût délicieux, les
comprimés Phillips vous permettent
de supporter même des repas très
lourds. 30 comprimés : 1 fr. 60 ;
75 comprimés : 3 fr. 20.

Si vous souffrez
de l'estomac

Ao5 article* et no5 documenta d'actualité

L'Italie face à la C. E. D.
et à l'épilogue genevois

( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

Mais l'« Unità », emboîtant le pas
à M. Togliatti , ne cache nullement
sa joie. « On ne doit même plus
parler de C.E.D. à présent », écrit-
elle. Quant aux fusionnistes nen-
niens, ils demandent carrément un
gouvernement qui s'adapte à la
f luidi té  de la nouvelle situation eu-
ropéenne. Non seulement la C.E.D.
ne doit pas être ratifiée , mais l'Ita-
lie devrait rompre avec Tchang
Kaï-chek et reconnaître Mao-Tsé-
toung comme vrai et seul gouver-
nement légitime de la Chine.

Impossible de reconnaître
le gouvernement chinois

Il n'échappera à personne que
pareille suggestion , si elle était
adoptée par les dirigeants romains,
aurait pour premier effet  de mettre
l'Italie fort mal avec les Etats-Unis.
Ceux-ci ne peuvent pas reconnaîtr e
dip lomatiquement le gouvernement
communiste chinois — l'hebdoma-
daire « Epoca » l' expliquait récem-
ment — parce que ce serait accor-
der une prime à ceux qui ont été
condamnés comme agresseurs de la
Corée par les nations de l'O.N.U.
En reconnaissant le régime commu-
nist e chinois, l'Italie refuserait d'a-
vance tout e action de secours des
nations atlanti ques au cas où elle
viendrait à se trouver dans une
situation semblable à coll e de la
Corée en 1950.

Pratiquement, l'Italie sortirait de
l'alliance atlanti que et désavouerait
le pacte et toute la politique du
palais Chigi depuis l'arrivée au pou-
voir de M. de Gasperi. Or , rien ne
saurait plaire davantage à Moscou
que de voir s'effondrer l'all iance
at lant ique.  Il faut donc penser que
l'accord de Genève a considérable-
ment renforcé l'extrême-gauche ita-
lienne et continentale, faisant  appa-
raître aux yeux de tous la faiblesse
des Etats-Unis.

Insidieuse tactique
Cependant , MM. Togliatti et Nenni

se gardent bien de faire  valoir di-
rectement de pareils arguments.
Leur raisonnement est plutôt le sui-
vant : la conférence de Genève
prouve que l'accord est possible
entre Washington et Moscou , et rend
inutiles les précautions que l'on
prendrait en Europe contre une in-
vasion de la partie occidentale de
notre continent. Nous sommes ici
en parfaite sécurité. Abandonnons-
nous-y donc , et n 'allons pas provo-
quer le juste ressentiment de l'U.R.
S.S. en prenant  des précautions in-
tempestives et provocantes. A ce
raisonnement , M. Nenni  ajoute un
autre motif , dont il s'est déjà serv i
plusieurs  fois : la France , dit- i l , est
l ' init iatrice de la C.E.D. At tendons
par conséquent qu 'elle ait approuvé
elle-même la C.E.D. et ne soyons
pas , si l'on peut dire , plus roya-
listes que le roi. La dup l ic i té  de
pareille a t t i t ude  éclate aux yeux de
tous : elle fait le jeu du Kremlin ,
qui entend laisser l'Europ e divisée
•et impuissante , éloignée de l' a ide
américaine, à la merci d'une inva-
sion. L'Italie est en Europe le ter-
rain idéal pour y créer une nou-
velle Corée , une nouvelle Indochine.

indoohinoise rend d'autant plus
urgent de fortifier les nations démo-
cratiques de l'Europe occidentale,
« d'autant plus nécessaire de voter
la C.E.D. » Si Washington s'éloigne
de nous, notre neutralité involon-
taire ne sera respectée que si elle
est respectable, impose le respect.
Cependant, cette attitude courageuse
n'est , pas seulement destinée à raf-
fermir  l'Europe face aux Soviet s
menaçants. Elle doit rassurer les
Etats-Unis eux-mêmes et les engager
à ne point abandonner les bastions
qu 'en d'autres époques ils ont jugé
indispensables à leur propre sécu-
rité.

L'Amérique n'a-t-elle pas fait par
deux fois la guerre pour empêcher
que notre continent ne tombe sous
la loi d'un maître unique et trop
évidemment hostile au « way of
life », à l'idéal méricain pour ne
pas entrer en conflit  avec la répu-
blique étoilée. Serait-ce maintenant
pour abandonner  ce même bastion
à un maître aussi ambitieux que le
teutoni que à la férul e de Moscou ?
L'un des princi paux motifs du dé-
tachement américain à l'égard de
l'Indochine, c'est que le Viêt-nam
n 'a pas su ou voulu se défendre.
Peut-être faut-il espérer que l'Amé-
ri que défendrait une Europe déci-
dée à tout faire pour garantir ses
libertés.

Raisonnement inverse
des modérés

Aussi les partis démocrati ques
font-ils ici un raisonnement entiè-
rement opposé. Aux yeux des répu-
blicains La Malfa et Pacciardi , la
carence américaine dans l'affaire

Jugement sévère
sur la France . .

A la vérité, l'attitude de la France
est ici jugée sévèrement. Aussi sé-
vèrement que celle de l'Amérique.
Le reproche ne s'adresse pas à M.
Mendès-France, qui n 'est que l'héri-
tier d'une situation tragique. Il se
dirige contre ses prédécesseurs qui
ont « toujours joué du prestige de la
France, au général Navarre dont
l'optimisme alla , écrit le « Corriere
délia Ser a », jusqu 'à vouloir recon-
quérir toute l 'Indochine avec des
forces insuffisantes pour tenir même
Hanoï , qui voulut main ten i r  la puis-
sance française eh Extrême-Orient
avec les seules forces de la légion
étrangère, c'est-à-dire en fin de
compte avec des hommes dont  la
plupar t  sont Italiens ou Allemands.
La France eut le tort de faire  une
guerre impopulaire, et qui était de
ce seul fait perdue d'avance ; peut-
être aurait-elle pu pallier dans une
certaine mesure ces déf ic iences  en
créant un patriotisme vietnamien ;
mais elle exigea de ses créatures ,
l' empereur Bao-Daï et d'autres, qu 'ils
risquent tout  pour se main ten i r
dans la servitude ». Ici , et une fois
encore, la France fait l' expérience
rie I erreur commise lorsque l 'I talie
fut  exclue de ses propres colonies ,
où les indigènes demandaient à la
voir rester. Paris ne peut attendre
de Rome aucune solidarité dans le
domaine colonial.

L'un ion  des . grandes puissances
qui mit à la raison les Boxers , en
1900 , a été complètement détruite
par les deux guerres générales du
début du XXme siècle. Paris, Lon-
dres et surtout Washington n 'ont
aucunemen t  senti la nécessité de
recréer cett e solidarité face aux ou-
t recu idances  du na t iona l i sme  mosco-
vite dont  Mao-Tsé-toung n 'est que
le succube. Cela est fort inquiétant
pour l'Asie, où il n 'existe — écrit
la feuille de M. Pacciardi — exac-
tement rien pour l'arrêter ; et c'est
tout aussi inquiétant  pour l'Europe,
dont les forces demeurent divisées,
incertaines,

Pierre E. BRIQUET.

CARNET DU JOUR
CINÉMAS

Palace : 20 h. 30, Une fille à bagarre.
Théâtre : 20 h. 30, Rives sanglantes.
Rex : 20 h. 30, La fille maudite.
Studio : 20 h. 30, L'ombre d'un homme.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Convoi de fem-

mes.



Encore une vedette

DU SOLDE DES SOLDES

Everg laze  impr im é

LARGEUR 90 cm. nombreux coloris \

le mètre ^W l«î|* m M
SOLDÉ Is^^ ^^

FLEURIER NEUCHATEL

Pour Fr. 3.50
faites laver vos

COUVERTURES
DE LAINE

à la
Blanchisserie nouvelle

Areuse, tél. 6 31 51

CHAUMONT

Tél. 7 81 10

UN BRILLANT
OU PIERRE COULEUR

Nous vous offrons une

CHEMISE
IMPECCABLE

pour Fr. 1.20
lavée, séchée à l'air

et repassée
Blanchisserie nouvelle

Areuse, tél . 6 31 51

Jisdivt,
Départs : Place de la Poste

E» Chalet Heimelig
pr- 5. Départ : 14 heures

Samedi L.3C Noif -« *T Col du Gurnigel
1 r" Départ : 8 heures

aTSSSit La Grand-Vy
„ _ (Creux-du-Van)
* r. b.— Départ : 13 h. 30

DiranC Les trois cols
et chaque GRIMSEL - FURKA - SUSTEN
mercredi _ . , ,

Fr 28.50 Départ : 5 heures

DieTaanoûte Forêt-Noire - Titisee
dimanc'he Fri5s®urg=en-Brisgau

Jeudi 5 août Départ : 6 h. 15
Fr. 27.50 (carte d'identité ou passeport)

W? Engelberg - Trùbsee
T'compriT Col du Brunig

téléphérique) Départ : 6 h. 15

Dimanche Franches-Montagnes,
îer août les Rangiers - Gorges

rr. i2— du Pichoux
Départ : 13 heures ;

™™tt Chasserai
Fr, 7—. Départ : 17 heures

stem I Le Ghasseron
Fr. 8.50 J Départ : 13 h. 30

Inscriptions - Renseignements

AUTOCARS FISCHER T, 7 55 21
ou RABUS, Optique Tél. 5 il 38

#M™ ¦¦ ¦'¦» —«

NOS BELLES EXCURSIONS
GHASSERAL SftKg
Départ : 13 h. 30 Fr. 7. 

AVENCHES sfKt
Spectacle : Autocar

1 ANTIGONE F*\f;50
! Billets
j Départ : 19 h. 30 Au Ménestrel

Forêt-Noire - Titisee Dlmanche
Fribourg-en-Brisgau ler août

(Allemagne du Sud) **T. 27.50
Départ : 6 h. 15 i

ADELBODEN °lma^hte1er août
Tour clu lac de Thoune

Départ : 7 heures r "

Srand-Saint -Bernard Dlmanohe
Nouveau télésiège, le plus haut ler août
du monde (2800 m.), face au „ _ _

Mont-Blanc *r- ^5-5"
Départ : 6 h. 15 ;

. _ . . .. ..«•¦¦» DlmancheLE LAG NOIR 1er août

Départ : 9 heures Fr. 11.—

CHALET HEIMELIG ^LA CHAUX-DE-FONDS _
Départ : 14 heures r"

SAUT-DU-DOUBS M i
Départ : 13 h. 30 Fr. 7.— I I

Le lac Noir S
Départ : 13 heures Fr. 11.—

GHASSERAL S
¦ :j Départ : 13 h. 30 Fr. 7.—

_.._ ._ ¦  •._•*«* MercrediENGELBERG * août
TRUBSEE Fr- 23r~

avec TRUBSEEaller par Lucerne Fr 27 
retour par le Brunig (lun

'
lcui

'
alTe.

Départ à 6 h. 30 téléphérique)

Schynige-Platte "fsgj1
| chemin de fer compris

: ' Départ : 7 heures * r" 2u>—

Grindelwald M**»*i 4 août
j Tour du lac de Thoune __
i Départ à 7 heures **" lb'—

VERBIER BJïï&
Départ : 8 h. 30 Fr. 22.—

Saignelégier D̂ SSie
Marché-Concours

Départ à 7 heures rr" ®"

Les trois cols £^£1
GRIMSEL - FURKA - SUSTEN demi-pension |

£S BE3SB sMffl ^ff^iffi^M . pjQ

VACANCES 1954

Nos prochains départs :

LES 6 GOLS 4-5 août
I Grlmsel - Furka - Gothard -
1 Lukmanler - Oberalp - Susten Fr. 78.—

Espagne - Baléares 8_16 août |
Barcelone - Palma j» 3RO 
Autocar - Avion

Renseignements - Inscriptions

ItffîVfSL
Tél. 5 26 68 ^» W?-=»g°I!g

Librairie Berberat *•&$££} n&

I 
Bouilli et ragoût
Fr. 2.20 le y2 kg.

I

Rôti
Fr. 2.70 le % kg.

chez Balmclli
Rue Fleury 14

| lj BON et g

i LUTZ I
S Croix-du-Marché H

fcw (Bas rue du g£j !
gsjj Château) gE*
f' -Hj vous offre H"3

I RADIOS 
^

'.-*$ i longueurs rag
Bsffi d'ondes Ba
jj|B avec touches $y
; a 1er versement i

j -,'j ensuite 20 fr. I
i - :' par mois {jg(j

«LA COCCINELLE »
Excursions - Voyages

Samedi |

Déparfr, LAG des BRENETS
Fr. 7.—

Dimanche

Départ rh%0 CIENÈVE ¦ SALÈVE
(téïéiériq ûë SjOINTRlIl

compris)

Dlmanche

DépTrTié h. LE GHASSERON
Fr. 8.50

Mercredi »«««.« ....

wr»„ LA ORAND-VY
pr- g. (Oreux-du-Van)

Jeudi 5 aoûtDépart 4 h CHALET HEIMELIG
. Dimanche .'«-» M IAIIU -  ̂, LAG DE JOUX
j»r 15.S0 (^'ol du Mollendruz)

Renseignements - Inscriptions :

Mme Betty Fallet t̂e?
a
e
u
t
d-Rue' .

M. Jean RoSSelet Corcelles, tél. 8 17 14

THUSIS - VIAMALA (Grisons)
Lieu idéal pour cure d'air alp_ in dans la vallée
des châteaux. Plage dans la forêt. Point de départ

. central pour excursions dans les Grisons. Bofts
hôtels. Prix pour 7 Jours, de Fr. 105.— à Fr. 130.—.

Demandez tous prospectus au bureau
de renseignements de Thusis.

Binaca SA., Bâlo

~~I ;-K w^n^TraJ^T^T^^?^^^ g Ĥw\ NWt lB MB —̂3, ^'- '¦ / IM8t Tl YwV xS^^^E^?^!

arita dit: Halte-là!
Arita éloigne les insectes importuns; de plus, il est +rès
agréable à l'emp loi, car son parfum est discret. Arita ne
provoque pas de tension de la peau et pénètre im-
médiatement, profondément. Il agit aussi par dessus les
antisolaires. Mais avant tout:

arita ^
protège efficacement des piqûres d'insectes I

JTUDIO Dès ce soir à 20 h. 30

J. A. RANK ORGANISATION présente

un des meilleurs films de la saison

L'OMBRE
D*UH HOMME

« The Browning Version »

L'histoire bouleversante du professeur Kroker-Harris i

INCOMPRIS de ses amis, !
TROMPÉ par sa femme, ambitieuse et cruelle, j
BLESSÉ dans ses plus nobles sentiments

avec

Michael REDGRAVE
Jean KENT - Nigel PATRICK

Plus profond , plus humain que « GOOD BYE MR. CHIPS » j

TRIOMPHE PARTOUT !...
Matinées à 15 h. ¦

Tous les soirs
S A M E D I , D I M A N C H E ,

MERCREDI  ET JEUDI  à  ̂n - ^O

PARLÉ FRANÇAIS
Location : Tél. 530 00

w y/$*«fe& Éî3\l I I prHFKiÀRn: i  \l im^ti bM} \\l  1 | cv-ncri /\i\.u

f̂e?^̂  
BER™UD

TRÈS
AVANTAGEUX

Fr.
Chemisier de dame 2.50
Chemise impeccable 1.20
Blouse de travail 2.—
Salopette 2.—
Couverture laine 3.50

Livraison gratuite
Linge lavé, Bêché

au grand air et repassé
Blanchisserie nouvelle

Areuse, tél . 6 31 51

HILLMHN MINX

moteur révisé, Fr. 2000.-.

^ T moral ¦ Neuchâtel
Garage du I- «oj a 

 ̂Faiaise5
Agence Peugeot , tél. 5 26 

__^_^

Charcuterie
50 ct. les 10° 8r -

Quatre sortes g

chez Balraelli
Rue Fleury 14

CARTES DE VISITE
S'adresser

au bureau du journal

PRÊTS I
de 200 à 2000 fr . sont
accordés TOUT DE
SUITE à fonctionnai-
re et employés à sa-
laire fixe ct nommés.
P e t i t s  rembourse-
ments mensuels. Dis-
crétion garantie. Con-
sultez - nous. Timbre
réponse.
CRÉDITS - OFFICE
GÉRARD M. BOOS,
Place de la Gare 12
(Melrose), LAUSANNE

Tél. (021) 22 69 25 j



Si vous avez la peau délicate, employer la
CRÈME ARPEL, d'une conception toute

nouvelle
La boite Fr. 2.50 (parfumée Fr. 2.70) dans

toutes les pharmacies

I SOLDES des SOLDES SANS PRECEDENT j
I Aujourd'hui et demain, sacrifices inouïs à tous nos rayons |
I SATIN BBOCHË EÛ1ES SLIP dame Q Eâ T IOA _?H_, &m %0 MS SS 9S — en laize, nouvelle coupe , & _K_fljm largeur 120 cm., W& éM M th m ¦ ^^
H f f î t %  lî 'P _P H  îî HifllRF K i ™  garni nœud , soldé la p ièce U l

1 valant 9.80, le m. soldé W ¦ 
en plissaline à fleurs . i I I  

CHEMISE Î̂j I
m " Un cadeau, madame, la pièce. . . . m _¦ x • • n -  fl__rm _- ^̂  en coton tantaisie , solde ^H i

I TISSU IMPEME — ^iéçe U" I
H pour rideaux, dessins gm r *¦ JÊÈ j^fj ^1 _^__^ _,___ J 

^ ROBES D'ETE IH CHEMISE DE NUIT 1
I valant 6.90, le m. soldé . S i  unies ou imprimées I I I  

charmeuse, grand décolle- #% 1

|j la pièce au prix dérisoire de . . . . | ^É_# H té, bretelles dentelles , bas 
^|§1 garni d'un large volant , Zf g 

! IS__f-3
|;? IflIlIlUvIJflu "Jf a) I Sur les prix soldés de toutes les 

. . ¦ ¦ ¦ ¦ 

II en étui plastic, indispen- ffl V W  ««_¦*¦¦ «un* »»¦ n VMA.„
¦ sable pour- le voyage, 

£| CHEMISES POLO POUR MESSIEURS 
COMBINAISON i

v-~^' __dHI__M Rabais supplémentaire de laize ny lon , façon soutien- §01 II
i Sur toutes les laines *g A  ̂ *g /\ /W gorge, a r t i c l e  pratique O i
fe à tricoter soldées, |] H WC/7f \  j B J ^V/_| pour vacances, r :B IV
g rabais supplémentaires de 1 \f / (J  

¦ ^"̂  /1/ soldé la pièce %_pl

I FLEURIER WÈÊS È̂ÊÈÊÈUÈÙÊÊQM NEUCHÂTEL 1
| (Autorisation officielle)

WOÊÊBÊBÊ PALACE |P TEL. 5 56 66 ——

I 

L'aventure mouvementée d' une danseuse très courtisée
dont l'unique ambition est de sauver la fortune de l'enfant

qu'elle a adopté...

UNE FILLE fl BAGARRE 1
EN TECHNICOLOR

' _____
Une femme , par sa beauté 4ËË 'Sm

I n e  

peut-elle pas accomplir |̂f *~^ %_

"f*™ Ë̂ I
Un film riche d'aventures capiteuses et mouvementées

Tous les soirs à 20 h. 30. Samedi, dimanche, mercredi, jeudi : Matinées à 15 h. [¦¦

Ah quelle soift

m. W V̂
~V_'

Ah quelle boisson t

VIVI KOLA LW

\ la seule boisson de ce genre qui utilise l 'eau
' minérale renommée d'Eglisau. Très avanta-

geuse en bouteille de3,6 dl ou, pour la famille,
en bouteille d'un litre. ^noT

«¦-____-__¦ i_i 1 i-_.._ïilOT-l-BH----l

Mesdames! Vos nouveaux souliers
dans nos nouveaux magasins

Nos magasins qui viennent d'être entièrement modernisés vous offrent
un grand choix de jolies chaussures. Vous les essayez avec joie , vous
les portez avec plaisir, parce que Bâta chausse bien et bon marché.

ttmf^f̂laltees
l̂ ÉHHpl̂ ^̂  ̂ V aV3C semelles mousse,
TJ^ ĴÈè&.  ̂ légères et confortables

Êm' l__^%s. _L â chaussur8 P°ur ,es tom*

J \> Tige en norzon nov. M ______ __

A vendre une

moto « Jawa »
250 cmc, avec plaques
et assurance payées, en
parfait état. Prix à dis-
cuter. Tél. 8 15 09.

Saucisse
du Jura !

1 ! fumée I. -!
9 Fr. 1.20 la paire I

\ chez Balmelli j
i |  Rue Fleury 14 ¦']

F A I T E S  D E S  É C O N O M I E S
C O M P A R E Z :

lessiveuse . . . . Fr. 15.— 20 kg. de linge lavé, séché et plié
2 repas . . . . .  Pr. 5.— à Fr. 1.— le kg. . . . Fr. 20.—savon, chauffage . Fr. 10.— RABAIS 5 % dès Fr. 20.— Fr. 1. 

Fr. 30.— Fr. 19.—
plus votre travail pour pen- c'est-à-dire 87 % d'économie, aucune
dre, sécher et plier le linge. fatigue, livraison rapide et gratuite

BLANCHISSERIE NOUVELLE - AREUSE
PRIX POPULAIRES - Tél. 6 31 51

Livraisons et ramassage : lundi, mercredi et samedi après-midi

CARTES DE VISITE
S'adresser

au bureau du journal



TEISSÈRE GAGNE L'ÉTAPE
DE LA PLUIE ET DU FROID

Au Tour de France -

L abandon de Graf réduit à cinq coureurs
Véquip e rouge et blanche

Septante-trois coureurs répondent à
l'appel du starter de la 20me étape qui
mène les concurrents à Besançon , en
franchissant le col de la Faucille (2me
catégorie), 1323 m., et celui de la Sa-
vine (3me catégorie), 990 m.

Pour que l'arrivée ne soit pas trop
tardive, le départ a été avancé d'une
demi-heure et c'est à 8 h. 45 que le
peloton prend la route de Rumilly et
de Frangy. Pendant  de nombreux kilo-
mètres tous les hommes res tent  grou-
pés et à Frangy, au 41me kilomètre, ils
déf i lent  sous la conduite de van Bree-
nen et de Bobet. C'est Ferdy Kubler
qui est en tête après le passage du Fort
de l'Ecluse. A Gex (9G km.), Gilles rem-
porte la prime devant le régional de
l'Ile-de-France Forlini, lequel a reçu au

départ d'Aix-les-Bains la médaille de
coureur le plus courtois du Tour. Puis,
c'est l'attaque même du col de la Fau-
cille. La route est magni f ique  mais en
revanche un vent très violent se met
à souff ler  et il commence à faire très
frais. Le peloton se met à l'ouvrage
mais sans forcer. On remarque cepen-
dant que le Hollandais Wagtmans est
en d i f f i cu l t é .  Il abandonnera d'ailleurs
peu après. A cinq kilomètres du sommet ,
Le Gui l ly  démarre et prend bientôt
une avance sensible. Derrière, l'Espa-
gnol Bnhnmontès  se détache également.
Il rejoint  bientôt  le Français, les deux
hommes poursuivent de conserve, mais
dans les derniers lacets, Bahamontès
lâche le Français et passe le premier
au sommet de la Faucille.

Le col de la Savlne
Immédiatement après le sommet, Le

Guilly rejoint Bahamontès et les deux
coureurs f i l en t  ensemble vers les Rous-
ses (137 km.) où ils passent avec une
avance de l'15" sur le groupe de se-
conde position emmené par Bobet et
Kubler. Dans la descente sur Morez ,
l'écart entre le peloton de seconde po-
sition ct les deux leaders reste à peu
près le même. La pluie se met à tom-
ber très fort. Beaucoup de coureurs
sont gênés par le froid.

C'est ensuite la montée du col de la
Savine. Bahamontès et Le Guilly grim-
pent ensemble. Ils perdent toutefois un
peu de terrain au bénéfice du groupe
Bobet.Kubler. Au sommet de la Savine,
Bahamontès passe premier suivi à deux
secondes par Le Guilly.

Le temps est toujours mauvais, et il
s'est formé une série de groupes der-
rière les deux leaders Bahamontès et
Le Guilly. Dans la descente sur Cham-
pagnole (170 km.), Bahamontès et Le
Guilly sont rejoints. Le régional fran-
çais est victime d'une défaillance et
se fait bientôt lâcher.

A Champagnole, une trentaine d'hom-
mes passent ensemble sous la conduite
de Bobet , Deledda , Kubler et Schaer. Il
y a de nombreux attardés.

Abandon de Graf
La fin de l'étape est disputée à vive

allure et les routiers reprennent une
bonne partie de leur retard sur l'ho-
raire.

Plusieurs coureurs qui avaient rejoint
le peloton Bobet-Kubler, sont de nou-
veau décolles.

L'on apprend à ce moment que le
Suisse Graf , à bout de force, a aban-
donné près de Champagnole.

Peu après la Chapelle, 201 km., une
nouvelle fugue se produit, décisive cel-
le-là. Le régional Mahé se détache ;
Pianezzi saute dans la roue de Mahé.
Derrière, van Genechten, van Breenen ,
Teissère et Roland se lancent à la pour-
suite des fuyards et les rejoignent. L'on
a donc six hommes au commandement.
A Quingey, 214 km., Mahé , et Pianezzi
tentent de laeherr'le_i*s camarades mais
en vain , car van ¦ Breenen, van Ge-
nechten, Teissère et Rolland reviendront
après une courte chasse.

A Grandfontaine, 231 km., les six ont

55 secondes d'avance sur le groupe de
seconde position Bobet-Kubler. Dans
les derniers kilomètres, cette avance
est légèrement réduite, mais les leaders
ne seront toutefois pas rejoints. Au
sprint , Teissère, bien emmené par Rol-
land , remporte une victoire assez ai-
sée.

I>a course des Suisses
L'équipe suisse, hélas ! est réduite à

cinq hommes, puisque Rolf Graf a
abandonné jeudi, à Champagnole, au
168me km. de la course. Il y a déjà
plusieurs jours que le jeune poulain
de Ferdi Kubler donnait  des signes de
grande fatigue.  Kubler lui avait déjà
dit d'abandonner  depuis plusieurs jour s,
sans s'occuper de lui. « Tu ne dois pas
compromettre ta carrière de coureur '
d'avenir en continuant, puisque tu es
à bout de force », lui a dit Ferdi. Rolf
Graf paie les efforts considérables qu 'il
a fournis dans la première partie de la
course, tout comme Wagtmans a payé,
jeudi , les ef for ts  fournis dans les Al-
pes. Mais Graf , qui était  considéré com-
me un coureur de c ville à ville », a
montré qu 'il pouvait aussi se défendre
dans une course par étapes. Avec plus
d'expérience et de résistance, il fera
très bien dans de prochains Tours de
France. En tout cas, c'est avec regret
que ses camarades l'ont vu partir car
il leur a rendu de signalés services.

Croci-Torti a été lâché vers la fin de
la course, mais a terminé dans les dé-
lais. Quant à Pianezzi, il a fourni une
excellente course, sautant dans la roue
de François Mahé quand ce dernier est
parti. Pianezzi a donc f in i  dans le grou-
pe des six. Kubler a fourni sa course
habituelle, de même que Clerici. Quant
à Schaer, il était jeudi en meilleure con-
dition et il espère, vendredi, reprendre
sa 3me place au clasement général.

Au challenge international, l'équipe
suisse reste première et n'a perdu
jeudi que l'27" sur l'équipe de France,

Les résultats
Classement de l'étape

1. Teissère, 7 h. 05' 31"; 2. van Bree-
nen, 3. van Genechten, 4. Rolland , 5. Pia-
nezzi, 6. Mahé, m. t.; 7. Kubler , 7 h. 05'
58"; 8. Ockers, 9. van Est , 10. Forestier,
11. Schaer, 14. Clerici , 53. Croci-Tortl.

Classement général
1. Bobet , 122 h. 32' 30"; 2. Kubler,

122 h. 45' 19"; 3. Dotto, 122 h. 49' 54";
4. Schaer, 122 h. 50' 16"; 5. Malléjac,
122 h. 55' 45" ; 14. Clerici , 123 h. 21' 29";
54. Pianezzi ; 60. Croci-Torti.
Classement général du meilleur grimpeur

1. Bahamontès, 95 p.; 2. Bobet , 53; 3.
van Genechten, 45; 4. Le Guilly, 38; 5.
Dotto , 33 ; 6. Kubler, 31.

Classement par équipes
A l'étape : 1. France, 21 h. 16'; 2. Hol-

lande, 21 h. 16' 57"; 3. Suisse, 21 h.
17' 27".

Général : 1. Suisse, 367 h. 51' 15"; 2.
France, 388 h. 03' 20"; 3. Belgique, 368 h.
20' 17"; 4;. Hollande, 368 h. 27' 38". -'

Au classement aux points, Ferdi Kubler
est toujours premier (maillot vert), avec
un total de 146 points, devant Ockers

(219) et Schaer (221).

BOURSE
(C O U R S  DE C L Ô T U R E*

ZUIUCII Cours da
OBLIGATIONS 28 Juil. 29 Juil.

8 V> VB Féd. 1945, Juin 106.40 d 106.40 d
t'Ait Fédér. 1946, avril 106.40 106.30
«V. Fédéral 1940 . . . .  106 Mi d 106 Va d
8% O-Fif . 1903, dlf. . . 102 Vi d 102 M>
B% OF.F. 1938 103 % d 103 % d

ACTIONS
On. Banques Suisses . 1380.— 1370.—
Société Banque Suisse 1240.— 1220.—
Crédit Suisse 1260.— 1246.—
Electro Watt 1451.— 1446.—
Interhandel 1735.— 1750.—
Motor-Oolombus . . . 1055.— 1054.—
SA—.G.. série 1 . . . . 74 hi 74 Va
Italo-Sulsse, prlv. . . 286.— 285.—
Réassurances, Zurich 9325.— 9400.—
Winterthour Accld. . 7300.— 7250.— d
Zurich Accidents . . .10,300.— 10,300.—
Aar et Tessin 1365.— 1355.—
Saurer 1050.— 1060.—
Aluminium 2555.— 2530.—
Bally 946.— d 950.—
Brown Boverl 1410.— 1375.—
Fischer 1190.— 1194.—
Lonza . . . '. 1000.— 1002.—
Nestlé Alimentana . . 1705.— 1703.—
Sulzer 2222.— 2222.—
Baltimore 110.— 111 Va
Pennsylvanla 70 Va 72.—
Italo-Argentlna . . . .  28 Va 29.—
Royal Dutch oy . . . . 488.— 488.—
Sodec 40.— 41.—
Standard Oll 374.— 379.—
Du Pont de Nemours 590.— 584.—
General Electric 193.— 191.—
General Motors . . . .  345.— 342 %
International Nickel . 187.— 187.—
Kennecott 364.— 363.—
Montgomery Ward . . 292.— 293.—
National Distillera . . 83 Va 87.—
Allumettes B 58 Vi 58.—
V. States Steel . . . .  233.— 234.—

B_X_3
ACTIONS

Olba ....... ... . 8588.— 8590.—
Echappe 725.— d 725.— d
Sandoz . . . . . . . . .  3580.— 3560.—
Gelgy nom 3345.— 3340.— d
Hoffmann - La Roohe

(bon de Jouissance) .8050.— 8075.—
_f_JU(5â_ÏWJ_

ACTIONS
B. O. Vaudotoe . . . .  876.— d 877 Va
Ortdlt Fono. Vaudois 877 Va 875.— d
Romande d'Electricité 647 Va d 650.—
Câblerlea cossonay . . 2950.— 2900.— d
Chaux et Ciments . . 1850.— d 1850.— d

GinvxiVJB
ACTIONS

Ameroseo 133 Va 133 V4
Aramayo 34 Va 34 Va d
Chartered 48.— 48.—
Gardy 240.— d 240.— d
Physique porteur . . . 438.— 440.—
Sécheron porteur . . . B00.— 495.— d
8. K. F 267.— 265.— d

LA VIE NATIONALE
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L'administration fédérale laisse entendre
que le régime financier

pourrait être quelque peu allégé...
...si le peuple consent à le ratifier d'abord

le 24 octobre prochain
BERNE, 29. — Le 24 octobre, le

régime f inancier  de. la Confédéra t ion
1955-1958 sera soumis au vote du peu-
ple et des cantons.  Il s'agit , on île sai t ,
de proroger la val idi té  du régime fi-
nancier  de 1951 à 1954 sans lui don-
ner un a u t r e  con tenu .  Cependant ,
d'après l'a r t i c l e  5 de l' arrêté  concer-
n a n t  le régime f i n a n c i e r , l 'Assemblée
fédérale peut  modif ier  dans  ce r t a ines
l imi tes  les actes lég is la t i f s  qui const i -
t u e n t  le régime t r a n s i t o i r e , mais  elle
¦ne peut p rendre  de décisions qui au-
ra ien t  pour but,  d'une man iè re  géné-
rale , l'accroissement  des recettes à la
sui te  de l ' i n s t i t u t i o n  de nouveaux im-
pôts ou d ' impôts plus élevés et qui
e n t r a î n e r a i e n t  une  charge supplémen-
ta i re  du c o n t r i b u a b l e  par la voie d'une
m a j o r a t i o n  des t a r i f s .

Le Conseil fédéral envisage, si la vo-
tation du 24 octobre a un résultat posi-
tif , de faire usage du dit article 5 pour
atténuer certaines rigueurs et supprimer
quelques inégalités de la charge fisca-
le. Si le projet constitutionnel est adop-
té, l'arrêté d'exécution devra être traité
par l'Assemblée fédérale en tout cas
dans la session d'hiver.

Un projet de l'administration
fédérale des contributions

A ce propos , l'a d m i n i s t r a t i o n  fédé-
rale des c o n t r i b u t i o n s  a é tabl i  un pro-
jet à l'égard duquel le Conseil  fédé-
ra'! n'a pas encore arrêté  son a t t i tude .
Ce projet  inv i te  les directeurs  canto-
n a u x  des f i n a n c e s  et les grandes  asso-
ciat ions économi ques à donne r  leur
avis jusqu 'au 17 septembre.  Le consei l-
ler fédéral Streul i , assis té  par M. Wyss,
directeur de l'a d m i n i s t r a t i o n  fédérale
des c o n t r i b u t i o n s ,  a donné  à ce propos
quel ques i n d i c a t i o n s  .à la presse. Sont
exclus de l'o rdonnance  d' exécut ion des
arrêtés  conce rnan t  de nouveaux  Im-
pôts et des impôts plus lourds. En
plus de cer taines adapta t ions  techni-
ques , l'on envisage des modifications
dans le cadre de l' article 5.

Les réductions envisagées
En ce qui  concerne l 'Impôt pour la

défense na t iona le, deux mesures sont
envisagéeii  qui aura ien t  pour effet
d'at ténuer n o t a b l e m e n t  la charge fis-
cale : tout  d'abord l ' i n s t i t u t i o n  d'une
t a x a t i o n  séparée pour le r evenu  du tra-
va i l  des e n f a n t s  m i n e u r s  ou i n t e r d i t s ,
revenu qu i  est a c t u e l l e m e n t  a jou té  à
celui du d é t e n t e u r  de la puissance  pa-
ternel le , ce qui en t ra îne  l' a t t r i b u t i o n
de celui-ci à une  classe d'imp ôts supé-
rieure.

L'on envisage aussi  de rédui re  l'im-
pôt f r appan t  les revenus  périodi ques,
provenant  d'assurances sur la vie, de
caisse de pensions et d'institutions de

prévoyance analogues afin de tenir
compte de l'amenu i semen t  constant  du
capi ta l , a ins i  que des primes ou coti-
sat ions versées par le contribuable.
On répondra i t  ainsi à diverses de-
m a n d e s  formulées  par les milieux
épa rgnan t s  et rentiers.

En revanche, il ne serait pas possible
de supprimer l'impôt complémentaire
sur la for tune des personnes physiques
ou d'augmenter le montant  que l'on peut
déduire de la fortune, fixé à 20,000 fr.
par le régime financier de 1951 à 1954.

Dans  le doma ine  de l ' imp ôt sur le
chiffre d'a f f a i r e s , on peut envisager
des i n n o v a t i o n s  ayant  pour but , les
unes  de supprimer des inégalités de
charges, îles autres d'at ténuer  certaines
rigueurs.

On corr igerai t  des inégalités de
charge en a s su je t t i s san t  à l 'imp ôt des
d é t a i l l a n t s  dont  le chiffre  d' af fa i res
a n n u e l  comprend pour plus de 35,000
fr. par année  de marchandises reçues
de non-grossistes,  a ins i  que divers pro-
duc t eu r s  du pays. On corr igerai t  certai-
nes r igueurs  en app li q u a n t  le même
taux  rédui t  à divers produi ts  en con-
currence sur le marché. Jusqu 'ici , le
grossiste  ne pouva i t  dédui re  de l ' impôt
dû par lui sur  la l iv ra i son , que l'impôt
qu 'il  ava i t  dû payer lui-même à l'im-
p o r t a t i o n  de la marchandise  livrée. On
pour r a i t  auss i  é tendre cette déduction
à l'impôt que le client ou le fournis-
seur du grossiste  acquitte à l'importa-
t ion.

En ce qui concerne l ' impôt sur le
luxe , l' a d m i n i s t r a t i o n  i n c l i n e , pour des
ra i sons  d' oppor tun i t é  'politi que , à aban-
donner  le taux de 10 %. Elle croit
d'a u t a n t  mieux pouvoir le fa i re  que
l'arrêté d' exécut ion du 20 décembre
1950, conce rnan t  le régime f inanc ie r
de 1951 a 1954 , accordai t  déjà cer ta ins
a l l égement s  f iscaux n 'ayan t  pas pour
but de supprimer cer taines  rigueurs.

Geneviève de Galard
reçue à New-York3

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Ce que les reporters ont noté
Dans une des voitures o f f i c i e l l e s ,

pendant ce temps, deux journalistes
femmes, conf ron tan t  leurs notes , réca-
p itulaient quelques-unes des découver-
tes qu 'elles avaient f a i t e s  le matin.

A savoir : que la coupe de l'unifor-
me blanc des inf irmières  françaises  est
plus  élé gante que celle des costumes-
tailleur de la Cinquième Avenue ;
qu'aucun des chapeaux et calots si soi-
gneusement dessinés par l 'intendance
américaine pour ses diverses auxiliai-
res f émin ines  ne peut  rivaliser avec
un béret crânement perché à la f r a n -
çaise ; que la barrette rouge était celle
de la lég ion d'honneur et l' ecusson
tnoir celui de la lég ion étrang ère , etc...

Et surtout : que quand un soldat , en
France , s 'adresse à une inf irmière com-
me Geneviève de Galard-Terraube, il
l' appelle  non pas « lieutenant » mais,
tout simp lement, tout gentiment, ma-
demoiselle...

Autour du monde
en quelques lignes
EN ANGLETERRE, le gouvernement

a été remanié. Notamment, le ministre
des colonies, M. Lyttelton, a été rem-
placé par M. Lennox Boyd.

EN GRÈCE, l'empereur Hailé Sélasslé
est arrivé hier à Athènes pour y con-
clure un traité commercial et d'amitié.

EN ISRAËL, un avion s'est abattu
près du lac de Galilée. Il y aurait
13 tués et 25 blessés.

Le gouvernement français déposera
ce matin son plan économique

Les socialistes se montrent réticents sur la question des
salaires et la réforme de la sécurité sociale „" ¦

L 'ère des diff icultés semble ouverte
; ¦- - - \- .-¦' _ f.w

PARIS, 30 (A.F.P.). — Le conseil des
ministres, réuni Jeudi soir à l'Elysée, sous
la présidence de M. René Coty, après
avoir entendu M. Edgar Faure, ministre
des finances, a donné son accord pour
que soit déposé sur le bureau de l'As-
semblée un projet de loi autorisant le
gouvernement iV mettre en œuvre son
programme (l'équilibre financier, d'expan-
sion économique et de progrès social. Ce
projet sera vraisemblablement déposé en
fin de matinée.

Le cabinet a encore adop té un pro-
jet de loi por tant  amnistie dans les
ter r i to i res  d'outre-imer. L'amnistie se-
rai t  de droit  pour toutes les condam-
nations inférieures à 15 ans de réclusion.

Les réserves exprimées
par « Force ouvrière »

Du corr espondant de l'Agence télé-
graphique suisse : .

Quel que puisse être le désir de M.
Mendès-France de s'assurer, au prix de
concessions substantielles dans son
programme économique et financier,
ainsi  que sur le plan social , la partici-
pation des socialistes, il devra -se con-
tenter seulement de leur appui tant
que son gouvernement n'aura pas pri s
position sur la C.E.D.

Pour le imornent, les socialistes, sur
la question des salaires et sur la ré-
forme de la sécurité sociale, n'ont pas
obten u les précisions qu 'Us désiraient
ni les solutions qu'ils préconisaient.

Il convient de noter également que,
dans les milieux syndicaux et notam-
ment  au sein de la Confédération du
travail-Force ouvrière, la satisfaction
n'est pas à l'ordre du jour au lende-
main de l'entrevue du bureau avec le
président du conseil. En effet , M. An-
dré Lafond, secrétaire confédéral de
Force ouvrière, écrit dans « Franc Ti-
reur » :

Les technocrates et spécialistes des
finances ont cogité en conclave sur des
projets économiques et financiers. Le
chef du gouvernement leur donne la
dernière main . Par bribes et morceaux,
Ils sont portés à notre connaissance.
Pourquoi celer la vérité ? Nous n'éprou-
vons pas de satisfaction et, qui plus est,
des inquiétudes s'ajoutent à celles que
nous ressentions.

Ces inquiétudes portent  sur l'aug-
m e n t a t i o n  éventuelle, des heures de
travai l  pour résoudre le problème des
salaires, sur la suppression ou .la re-
conversion des entreprises marginales,
et sur la collaboration éventuelle de la
C.G.T. communis te  à la gestion de
certains  fonds  de garantie .

L'ère des d i f f i cu l t é s  est donc ou-
verte. Il faudra à M. Mendès-France
beaucoup de volonté, d'adresse et de

courage pour imposer ses projets. . ar/ais
il est résolu à marcher de l'avant.^

(Réd.  — On laissait entendre hier
à Paris que d' assez gravés divergences
de vues s'étaient élevées entre le pré-
sident du conseil et son ministre des
f inances , M.  Ed gar Faure, à propos de
l'augmentation des salaires. Il semble
cependant qu'elles aient pu être f inale-
ment ap lanies.)

La Chine repousse
la protestation américaine

ef proteste à son tour

L'affaire de Hainan

WASHINGTON, 29 (A.F.P.). — Le
gouvernement bri tannique a informé
l'ambassadeur des Etats-Unis à Lon-
dres que la Chine communiste n'avait
pas accepté les deux notes de protes-
t a t i o n  des E ta t s -Unis  au sujet des in-
c idents  aér iens  de H a i n a n .  Ces notes
avaien t été t r ansmises  à Pékin par le
chargé d'a f fa i res  de Grande-Bretagne ,
à la requête du gouvernement américain.

En revanche, une protestation de da
Chine communis te  est parvenue jeudi
au siège de l'O.N.U. Elle a trait à
« l'a t t a q u e  par des appareils américains
de deux avions chinois dans la mer de
Chine ». ¦¦ '- '¦ ¦

________________________¦

Salle des Conférences, Neuchâtel
2, avenue de la Gare

Congrès adventiste
du 30 juillet au 1er août
Ce soir , à 20 h. 16, conférence Winandy
La Palestine sera le tombeau

des guerres
Programme des réunions

du vendredi 30 juillet f ; i

9 h. 30. ouverture et prière ;
10 h. 30, étude biblique ; 14 h., causerie ;

16 h., étude biblique.
ENTRÉE LIBRE
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Faubourg du Lac 27 - Tél. 5 22 22 !

CE SOIR ET DEMAIN '

SOIREE D'ADIEUX DE

Géo Montax

I

le truculent curé du film

CLOCHEMERLE
Deux galas de Montmartre

Ouvert j usqu'à 2 heures

^ s^z. CE som
j^g||rE? Lêdo du 

fôed-Fish
Mt ^^_T Championnat Ire ligue

\ W LAUSANNE II
>K
^

r RED-F5SH I
3* Match d'ouverture;'

HOTEL JEAN-JACQUES ROUSSEAU
à la Neuveville, demande

SOMMELIÈRE; (1er)
extra pour samedi et dimanche.

Tél. 7 94 55.

Le nouveau chalet-restaurant
LA ROCHE-DEVANT («oo L)

Région Creux-du-Van - Grand-Vy

Vue splendide sur la Béroche, le lac
et les Alpes

Bonne cuisine - Bonne cave

Congrès des Eglises
adventistes

Nous apprenons que la Fédération des
Eglises adventistes de la Suisse romande
tiendra son congrès annuel à la Salle des
conférences, en notre ville, du 30 juillet
au ler août. Cette rencontre spirituelle
aura pour but de rechercher Dieu et de
puiser de nouvelles forces et lumières
dans sa parole. En rapport avec le thème:
« Jésus-Christ, seul espoir du monde », M.
Charles Winandy, de Paris, conférencier
bien connu et apprécié en France, en
Belgique, en Afrique du Nord et ailleurs,
présentera un sujet captivant : « La Pa-
lestine sera le tombeau des guerres ».
Collaboration musicale de Mmes Clottu
(piano), de Bienne, et Madeleine Vivot
(alto), de Paris.

Ballet^ nautiques au Xiido
Le public neuchâtelois aura la chance

d'assister, demain soir , au lldo du Red-
Flsh , à. la grande « première » suisse des
ballets nautiques du Racing-Club de
France. Quinze des plus jolies naïades de
Paris évolueront , sous la direction de
Mlle Monique Berlioux , championne de
France, et sous les feux des projecteurs,
sur des airs de Rimsky-Korsakov, Slbé-
lius, Manuel de Falla, Léo Delibes et
Sydney Bechet. Hors programme, les
spectateurs applaudiront aux exploits de
Joueurs de water-polo. Le Red-Fish a tout
mis en œuvre pour la parfaite réussite
de ce gala , qui sera, nous n'en doutons
pas, honoré par un très nombreux public.

Communiqués

Le tremblement de terre dont nous
parlons en chronique régionale a été
également ressenti à Berne, à Fribourg,
à Genève, à Lausanne et en Valais.

A Fribourg, des meubles et des ta-
bleaux ont été déplacés , tandis qu 'à Ge-
nève, de nombreux habitants étaient
tirés de leur sommeil par une secous-
se violente.

Le tremblement de terre
d'hier matin

BERNE, 29. — Selon les statistiques
provisoires, la Suisse comptait au début
de 1954 une population de 4,904,000 âmes.

La population de la Suisse
atteint bientôt les 5 millions

du 29 Juillet 1054
Demande Offre

Londres 12.18 12.23
Paris 1.24 1.25
New-York 4.28 5/8 4.29 1/8
Montréal 4.40 U 4.41 'a
Bruxelles 8.69 Vj 8.73
Milan — .69 % —.74 Vi
Berlin 104.— 104.40
Amsterdam . . . .  114.70 M5.15
Copenhague . . . .  62.83 \<i 63.10
Stockholm . . . .  83.90 84.25
iBlo 60.90 61.15

Cours communiqués sans engagement
par la Banque cantonale neuchâtelolse

COURS DES CHANGES

du 29 Juillet 1934
Achat Vente

France 1.14 1.18
CJ. S.A. . . . . . .  4.26 4.30
Angleterre . . . .  11.75 11.95
Belgique 8.35 8.55
Hollande 110.50 113.—
Italie — .67 W —.70
Allemagne . . . .  ÎOO.— 103.—
Autriche . . . . .  16.30 16.70
Espagne 10.15 10.45
Portugal 14.50 14.90

Billets de banque étrangers

ACTIONS 28 Juil. 29 Juil.
Banque Nationale . . 840.— d 840.— d
Crédit Fono. Neuchat. 760.— 750.— d
La Neuchâteloise as. g. 1340.— d 1350.—
Ap. Gardy, Neuchâtel 240.— d 240.— d
Cables élec. Cortaiilod 0500.— d 9500.— d
Câb. et Tréf . Cossonay 2875.— d 2925.— d
Chaux et clm. suis. r. 1850.— d 1850.— d
Ed. Dubied & Cie S.A. 1250.— d 1250.— d
Ciment Portland . . . 3525.— d 3525.— d
Etablissem. Perrenoud 570.— d 570.— d
Suchard Hol . S.A. «A» 360.— d 360.— d
Tramways Neuchâtel . 540.— d 550.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchat. 8% 1932 104.75 104.50 d
Etat Neuchat. 3'/j 1945 104 .— d 104.— d
Etat Neuchat. 3'/j 1949 104.— d 104.— d
Com. Neuch . 3V4 1947 103.— d 103.— d
Com. Neuch. 8% 1951 102.— d 102.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 103.— d 103.— d
Le LOOle 3V4 1947 102.50 d 102.50 d
Câb. COrtall. 4% 1948 104.— d 104.— d
Foro. m. Chftt. 3V4 1951 102.75 d 103.50 d
Elec. Neuchat. 3% 1951 102.50 d 102.50 d
Tram. Neuch. 8V4 1946 102.50 d 102.50 d
Chocol . Klaus 3Vi 1938 102.— d 102.— d
Paillard S. A. 4% 1948 102.— d 102.50
Suchard Hold. 3'4 1953 102.50 d 103.50
Tabacs N.-Ser. 8% i960 102.— d 102.— d
Taux d'escompte Banque Nationale IWh

Bourse de Neuchâtel

Pièces suisses 29.75/31.75
françaises 30.25/32.25
anglaises . . . . ,. . . 40.—,'43.—
américaines . . .  . . .  7.90,8.40
lingots 4800.—/4900.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Marché libre de l'or

DERNI èRES DéPêCHES

La Chambre des communes ratifie
par 257 voix contre 26

l'accord sur le canal de Suez

Après un débat marqué par une colère de Sir Winston Churchill

LONDRES, 29 (Reuter). — Un débat
s'est institué jeudi aux Communes à
propos d'une motion du gouvernement
invitant les députés à approuver la dé-
cision de retirer de la zone du canal
de Suez les troupes britanniques.

M. Head , ministre de la guerre, a dé-
claré d'emblée que de grandes campa-
gnes dans le Proche-Orient devenaient
de plus en plus problématiques, en rai-
son de l'existence de la bombe « H ».
Aussi, la possibilité de mobiliser de
forts contingents est-elle fort limitée.
La situation actuelle au Moyen-Orient
place cette base d'Egypte par trop loin
du théâtre de fu turs  et éventuels
champs d'opération. Les forces britan-
niques sont éparpillées et nous ne dis-
posons d'aucune réserve stratégique.

I>e point de vue travailliste
M. Attlee, chef de l'opposition, a rap-

pelé que déjà en 1946, lorsqu'il fut à
la tète du gouvernement, il avait déclaré
que le gouvernement travaill iste était
prêt à autoriser le retrait des troupes
de la zone du canal. A cette époque,
M. Churchill avait aff i rmé que ce se-
rait une mesure douloureuse. L'accord
actuel semble être le résultat des ef-
forts que le gouvernement d'aujourd'hui
a constamment repoussés.

M. Attlee conclut en disant qu'il es-
père que l'accord actuel sera exécuté,
bien que ses disposi t ions soient les
plus terribles de celles qu'il ait jamais
connues (vifs applaudissements sur les
bancs travaillistes).

Un député met en fureur
M. Churchill

Sir Winston Churchill est intervenu
dans le débat. Il venait de s'asseoir lors-
qu'il entendit le travailliste Paget décla-
rer : « Nous avons dû nous retirer dans
des conditions misérables, tout cela _à
cause d'une intrigue de cabinet au sein
du parti conservateur, secrètement ap-
puyée par le premier ministre. » Cela
mit en fureur ce dernier qui cria :
«C 'est absolument inexact. » M. Paget
demanda alors à sir Winston : « Voulez-
vmis dire par là que vous n'avez pas
fait de l'obstruction au sein du cabinet

contre l'accord de Suez et que vous ne
l'avez pas publié sans l'autorisat ion clu
département militaire et du Foreign
Office aux Tories rebelles ? »

Le premier ministre a répondu qu 'il
avait agi correctement à l'égard de ses
collègues. Il n 'a jamais caché dans ses
discours combien il regrettait le cours
des événements en Egypte. Il a dû ce-
pendant constater les plus récentes mo-
difications dans la stratégie mondiale.
C'est ce qui changea également les opi-
nions de tous les militaires compétents
avec lesquels il s'entretint.

I>a voix des conservateurs
opposés à l'accord

M. Charles Waterhouse, chef des re-
belles conservateurs, a demandé ce qui
se passera eh cas de violation des dis-
positions de l'accord. L'Angleterre doit
opposer une résistance aux manifesta-
tions de nationalistes extrémistes. Si la
bombe à hydrogène a pour effet  de
rendre intenable la position britannique
dans la zone du canal de Suez , pour-
quoi a-t-on discuté pendant dix mois
sUr la question de la réutilisation de la
base du canal en cas de nécessité ?
L'Angleterre paye aujourd'hui ; lourde-
ment son manque de volonté.

Ratification
LONDRES, 30 (A.F.P.). — La Cham-

bre des communes a ratifié l'accord
anglo-égyptien sur la zone du canal
de Suez par 257 voix contre 26.

Presque tous les députés travaillistes
se sont abstenus. Cinq d'entre eux ont
donné leur voix au gouvernement. Les
suffrages négatifs sont ceux de dépu-
tés conservateurs opposés à la politique
du gouvernement à propos de Suez.

On apprenait un peu plus tard qu'au-
cun des deux grands partis, conservateur
et travailliste, ne prendrait de sanc-
tions disciplinaires contre les députés
qui n'ont pas suivi l'ensemble de leurs
colègues, car ils reconnaissent qu'ils
pouvaient invoquer, pour ne pas suivre
la consigne, de sérieuses raisons quant
à la position de la Grande-Bretagne
au Moyen-Orient.

« Les Américains
achèteront autant

de montres
que par le passé »

estiment le « Wall Street
Journal » et M. Morris Orloff

NEW-YORK, 29 (Reuter) .  — Com-
mentant l'augmentation des droits de
douane sur les montres, les « Wall
Street Journal » écrit que selon
l'opinion des détail lants, des grossistes
et des importateurs, les Américains,
malgré l'augmentat ion des droits de
douane, continueront à acheter autant
de montres que par le passé.

Le vice-président de la plus grande
maison d'achat de montres suisses aux
Etats-Unis, Morris Orloff , a déclaré :
« Les montres suisses sont vendues la
moitié moins cher que celles fabriquées
aux Etats-Unis. Elles seront toujours

^meilleur marché que les montres amé-
ricaines..» .

« Le président fait le jeu
des Russes »,

dit M. Franklin Roosevelt fils
M. Franklin Roosevelt , député démo-

crate et fils du président défunt , a
déclaré que le président Eisenhower,
en augmentant les droits de douane
sur les montres suisses, fa i t  directement
le jeu des Russes. L'at t i tude du prési-
dent rend ridicule son administration,
c'est-à-dire le gouvernement républicain,
dont le slogan « du commerce, mais
non une aide » était l'argument pré-
féré.

De son côté, le « Financial Times »
s'élève contre cette décision du prési-
dent Eisenhower et écrit :

Malgré un fort bloc protectionniste au
congrès et l'existence d'une tradition pro-
tectionniste aux Etats-Unis, le groupe
qui défend la libéralisation des échanges
est aujourd'hui plus fort que jamais.

Un commentaire belge
BRUXELLES, 29 (A.F.P.). — Interro-

gé, au cours d'une conférence de presse,
à propos des mesures protectionnistes
prises par les Etats-Unis à l'égard des
montres suisses, M. Victor Larock, mi-
nistre du commerce extérieur, a déclaré
qu'il comprend l'émotion suscitée en
Suisse par cette décision. Les exporta-
tions belges également, a-t-il dit , se
heurtent au protectionnisme des Etats-
Unis.

Protestation
du cartel syndical

de la ville de Zurich
ZURICH, 30. — L'assemblée annue l l e

des délégués du cartel syndical  de la
ville de Zurich (40 ,000 membres) a
voté jeudi soir , à l'unan imi t é, une ré-
solut ion p ro t e s t an t  avec da dernière
énergie contre l 'élévation des t a r i f s
douaniers  amér ica ins  sur les mont res .
Elle prie île Consei l  fédéral d ' interve-
nir auprès du gouvernement  américain
pour que cette mesure soit rappor tée ,
et elle assure les ouvriers horlogers de
son entière solidarité.



Le gouvernement
neuchâtelois proteste

contre la décision
du président Eisenhower

NEUCHA TEL , 29. — La chancel-
lerie d'Etat communique :

La décision du président des Etats-
Unis de hausser les tarifs douaniers
qui frappent l'importation des produits
horlogers, ressentie dans toute la Suisse
comme une injuste entrave apportée à
l'activité économique de notre peuple,
a jeté la consternation dans la popu-
lation du canton de Neuchâtel , vouée
plus que toute autre à l'activité horlo-
gère.

Le gouvernement de ce canton, en
élevant une protestation contre cette
décision, est certain de traduire les sen-
timents unanimes du peuple neuchâ-
telois, inquiet de son avenir et révolté
à la pensée qu 'une mesure brutale, en
contradiction avec les principes souvent
affirmés , risque d'ouvrir soudain pour
lui une ère de difficultés économiques.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 29 juil-

let. Température : Moyenne : 14,8 ; min. :
12,2 ; max. : 20,4. Baromètre : Moyenne :
717,9. Eau tombée : 0,7. Vent dominant :
Direction : ouest ; force : très fort . Etat
du ciel : variable. Très nuageux ou cou-
vert pendant la Journée , légèrement nua-
geux le soir. Pluie de 13 h. à 13 h. 40.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac, 28 juillet , à 7 h. : 429.24
Niveau du lac du 29 juillet , à 7 h.: 429.23

Température de l'eau : 17°

Prévisions du temps. — Ouest de la
Suisse et Valais : En général beau temps.
Vent du nord. Frais.

Nord des Alpes sans l'ouest du pays,
nord et centre des Grisons : Ciel variable,
temps par moments ensoleillé. Vent d'a-
bord de l'ouest , ensuite du secteur nord-
ouest à nord , faiblissant , frais.

Engadine et nord du Tessin : Assez
nuageux. Vents du nord.

Centre et nord du Tessin : Temps gé-
néralement ensoleillé avec nébulosité va-
riable. Vents du nord. Chaud.
¦niiflMtaswminnMi—tmmww»——m>M

LA VILLE

AU JOUR LE JOUR

Utile réclame pour
Neuchâtel

Il y a quelque temps, dans une
sympathique brasserie du centre de
la ville, survenait un client distin-
gué , accompagné de quelques per-
sonnes, qui réclama un repas chaud ,
d'ailleurs for t  aimablement. Mais il
était vingt-trois heures passées et
les cuis ines étaient fermées.  La pa-
tronne se mit en quatre néanmoins
pour le satisfaire , sans nullement
deviner son identité.

Quelques jours p lus tard , un
de nos concitoyens — qui a des
« relations haut placées » / — ap-
prenait que le roi Pierre II , alors
en séjour en Suisse , ne tarissait pas
d'éloges sur Neuchâtel , ville accueil-
lante s'il en est , et sur l 'établisse-
ment en question où l'on ne restait
pas sur sa f a i m .  Car le client dis-
tingué n'était autre que l'ex-souve-
rain de Yougoslavie.

Que voilà de bonne réclame pou r
Neuchâtel ! Soyez aimable avec
n'importe qui ! Et c'est peut-être
un roi qui vous honorera de ses
remerciements ! Comme dans un
conte de fées...

NEMO.

Le sismographe de l'Observatoire de
Neuchâtel a enregistré jeudi matin, à
5 h. 42 minutes 42 secondes , un fort
tremblement de terre dont le foyer se
trouve à une distance de 90 km., dans
ia direction sud-sud-est, c'est-à-dire au
Valais , entre Sion et Sierre.

La secousse a été ressentie par la
population dans toute la Suisse.

Les aiguilles du sismographe ont été
déplacées de 18 centimètres.

Le tremblement de terre
enregistré

par notre observato ire

VIGNOBLE

COLOMBIER
Le vent cause des dégâts

(c) Mercredi , le vent a soufflé en tem-
pête et a causé des dégâts dans les
verg ers, où les branches cassées ne
se comptent  pas.

A la plage , les nuages de sable ont
fortement incommodé les campeurs.

La terre a tremiblé
(c) Jeudi matin , à ô h. 45, on a res-
senti un assez fort tremblement de
terre , des cadres sont tombés ou ont
été déplacés dans plusieurs apparte-
ments.

SAïNT-BLAISE
Un automobiliste du village

victime d'un accident
dans le canton de Genève
Mercredi soir , une voiture pilotée

par M. Y van Ryser , garagiste à Saint-
Biaise , et t ransportant  encore deux au-
tres passagers , rentrant de vacances
en Espagne , roulai t  de Genève en di-
rection de Nyon.  Avant  d'amorcer le
virage de la descente sur Versoix , le
pneu arrière gauch e de la voiture écla-
ta, et le conducteur perdant alors la
maîtrise de son véhicule, celui-ci fit
une violente embardée avant de se
renverser et de faire deux fois le ton-
neau.

Par une chance providentielle , aucun
des occupants de l'auto ne fut  blessé,
mais le véhicule est hors d'usage.

PESEUX
De la Côte neuchâteloise

an centre du Tchad
(sp) Bien que la vie du village marche
au relent! pendant les canicules ,, un
nombreux auditoire était réuni mardi
soir, sous les auspices de la « Ligue
pour la lecture de la Bible », pour en-
tendre une fort intéressante conférence
sur « Au centre du Tchad ». L'orateur ,
M. Albert Burkardt , un enfant de Peseux
où réside sa famille , est parti en 1945
dans ce pays de l'Afrique équatoriale
française , dont il a été le premier mis-
sionnaire chrétien.

Introduit par M. Louis Jaquet , fils,
un de ses amis d'enfance et de Jeunesse,
et par une prière du pasteur G. Vivien,
le conférencier nous a fait faire, à l'aide
de superbes projections inédites , le
voyage de Marseille jusqu'au Tchad , un
pays dont les portes sont largement ou-
vertes à l'influence de l'Evangile.

Cette forte leçon d'ethnographie et de
vie missionnaire que M. Albert Burkardt
a donnée , a fait une grande impression
à ses auditeurs.

GAMÏTVERIES-miiiimiiiiiii«»iiiM»it»Mif»«nitMiiiiiiittini:

[ Au temps d'autrefois j
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Les gamins d'aujourd 'hui, dans
leur presque totalité , s 'intéressent à
deux choses : le sport et la méca-
nique. Et quand l' esprit du mal les
pousse, c'est dans ces domaines-là
qu 'ils commettent leurs turp itudes :
ils dégonflent ou crèvent les p neus
des véhicules , desserrent inop iné-
ment des f re ins, exercent leur
adresse sur des ampoules électri-
ques , jouen t mille tours dont les
conséquences p euvent être graves.

Au temps lointain de ma jeuness e,
nous ne valions guère mieux qu 'eux,
mais les occasions de mal fa ire
nous étaient autrement mesurées: pa s
d' autos , pas d'ampoules électriques ,
de rarissimes vélos. I l  faut dire
aussi que, tenus comme nous l'étions
à la maison, il nous manquait sou-
vent le « cran », le « culot » de la
jeunesse actuelle.

Don c, quand nous p oussait l'es-
prit malin, nous devions nous ra-
battre sur des méfai ts  p lus anodins,
mais par fo is  bien ennuyeux p our
ceux qui en étaient victimes. Et,
bien qu 'il m'eût pardonné , j 'eus long-
temps sur la conscience le remords
d'avoir souvent fai t  courir le brave
et digne monsieur Jean !

La sonnette
de monsieur le comte

Les Bérochaux d'autrefois —
avant qu 'une intense immigration
et le nivellement produit par la radio
eussen t sensiblement modi f ié  leur
caractère — étaient réputés fron-
deurs et originaux. Ils avaient , en
maintes occasions, mérité cette ré-
putation : c'est ainsi qu 'au mépris
de la constitution de 1848 qui sup-
primait les titres de noblesse, il y
avait encore, en 1890 , « monsieur
le comte » et « monsieur le baron »,
celui-ci habitant son manoir de
Vaiimarcus.

Monsieur le comte, lui, possédait
à Saint-Aubin une belle maison à
l' entrée du village. Il  en habitait
l'étage , le rez-de-chaussée étant ré-
servé aux communs. A la porte
d'entrée, toujours hermétiquement
fe rmée , la large poignée d'une son-
nette.

Devant la maison passait le che-
min de l'école. Quel démon nous
poussa un jour , mon camarade Henri
et moi, à tirer la sonnette de mon-
sieur le comte ? Peut-être voulions-
nous voir s'il était possible d'émou-
voir monsieur Jean ?

Monsieur Jean cumulait dans la
maison les fonct ions de maître d 'hô-
tel , valet de chambre et homme de
confiance.  Toujours bien mis, soi-
gné de sa personne , il avait , dans
son habit noir, un air de suprême
distinction. Très grand , avec de
longues moustaches blondes , il était

grave et digne comme un lord an-
glais.

Nous l'apercevions quel quefo is  :
c'est lui qui , neuf f o i s  sur dix, ve-
nait ouvrir aux visiteurs ; sa gra-
vité nous impressionnait, c'est pro-
bablement ce qui nous décida .

Le pauvre monsieur Jean ! Que
de f o i s  a-t-il , pour rien, descendu
l' escalier ! Cachés derrière un bout
dé mur, nous ép iions sa déconve-
nue, ses regards courroucés en ne
voyan t personne. Pleins d' astuce,
nous variions les jours et les heures
pour endormir sa méfiance et éviter
les surprises.

Une fo i s , il nous aperçut , et ce
fu t  une belle galopade ; mais en
dé p it de ses longues jambes, mon-
sieur Jean , à la montée, ne put riva-
liser avec le s o uf f l e  de nos treize
ans. Il ne nous vit que de dos.

Et la persécution continua de p lus
belle. L' arrivée de l'automne ame-
nant le dé part pour la ville de mon-
sieur le comte mit heureusement
f i n  à l'aventure. L' année suivante,
nous avions quitté l 'école ; monsieur
Jean pouvait resp irer.

Rencontre imprévue
Du temps passa. Un jour vint où

les deux garnements se retrouvèrent
en ville, l' un jeune employé de ban-
que , l'autre étudiant. Nous rentrions
chaque soir à la maison, mais nous
prenions sur p lace le repas de midi.

Après quel ques essais dans les
ca fés  de tempérance et les restau-
rants à bon marché , nous convîn-
mes qu'il serait infiniment plus
agréable de trouver une pension
régulière. Une connaissance nous
donna l'adresse d' un jeune ménag e
où nous nous rendîmes aussitôt.

Nous trouvâmes une aimable maî-
tresse de maison avec laquelle il f u t
très fac i l e  de s'entendre, et dès le
lendemain, au coup de midi, les
deux pensionnaires étaient présents.

Le maître de la maison n'étant
pas encore rentré , on nous pria
d' attendre quel ques minutes. Ce ne
f u t  pas long : un pas dans le cou-
loir, la porte s'ouvrit et... nous fail-
lîmes en tomber sur le derrière...
monsieur Jean entra !

Monsieur Jean... c'était bien lui,
toujours le même, correct, impec-
cable , avec ses longues moustaches
blondes ! Nous n'avions jamais
connu son nom de famil le , celui sous
lequel on le désignait en ville. Après
la mort de son maître, il s'était
marié , avait trouvé un emp loi et,
tout comme le premier venu, se
montrait bon époux et papa gâteau
d' une mignonne petite f i l le .

Lui ne nous reconnut pas : il ne
nous avait aperçus que de loin ef
de dos. S'il remarqua notre trouble,
il n'en laissa rien paraître et se
montra le plus aimable des amphi-
tryons.

Pendant près de deux ans, nous
dînâmes chez lui et nous apprîmes
à connaître le vrai monsieur Jean.

Débarrassé de sa livrée, il nous
apparut causeur sp irituel , avec des
histoires p lein les poches , histoires
charmantes, par fo i s  cocasses, qu'il
avait glanées en fréquentan t le
g rand monde ; souvenirs des nom-
breux voyages où il avait accom-
pagné son maitre. Tout cela raconté
avec une précision, une telle exac-
titude dans la propriété des termes

que nous en restions béats d' admi-
ration. Et puis il nous questionnait ,
s'intéressait à nos travaux, à nos
projets d'avenir, à nos familles, à
nos camarades, avec la discrétion
d' un homme correct et distingué.

La confession
Tant d'amabilité courtoise n'était

pas sans susciter chez nous , qui ne
la méritions guère, une confusion
grandissante.

Plus monsieur Jean se montrait
cordial , p lus remontait en nous le
souvenir des mauvais tours que nous
lui avions joués.  La confusion de-
venait remords !

Nous en par lions le soir en ren-
trant. Et souvent la question venait
toute seule :

— Est-ce qu'on lui dit ?
— Non, pas encore... ça pourr ait

tout g âter !
Egoïstes !... nous ne pensions qu'à

notre bien-être !
Un jour , jwurtant, nous n'y p û-

mes p lus tenir :
— Alors , on lui dit ?
— On lui dit !
— Quand ?
— Demain !
Restait à savoir qui se chargerait

de l'aveu. Ni l'un ni l'autre n'y
était particulièrement disposé. On
tira à la courte paille : le sort me
désigna. Je ne me sentais pas f i xe .
Toute la nuit , la perspective m'avait
tracassé. Le lendemain, après un
repas où monsieur Jean s'était mon-
tré des p lus aimables, je  m'exécutai :

— Monsieur Jean l
Il dressa l'oreille à ce vocabl e

auquel il n'était plus accoutumé.
— Monsieur Jean... vous souve-

nez-vous, quand vous habitiez Saint-
Aubin, de ces deux gamins qui li-
raient tous les jours votre sonnette ?

— Je  crois bien que je  m'en sou-
viens ! Ah ! les deux gredins... m'ont-
ils fa i t  courir ! Si je les avais tenus ,
quel p laisir j' aurais eu à leur don-
ner la f e s sée .

— Et ce p laisir, vous l'auriez
toujours ?

— Pourquoi cette question ?
— Parce que les deux gredins ,

les deux chenapans qui vous fai-
saient dégringoler l'escalier sont
devan t vous ! Ils méritent une f e s -
sée... allez-y !

Monsieur Jean, interdit, regardait
sans répondre.  Il dit enf in  :

— Ah ! c'était vous... mauvais
sujets !

Sa voix était sévère, mais dans
ses yeux pointait une lueur mali-
cieuse.

— Monsieur Jean... voulez-vous
nous pardonn er ?

Il paraissait ému plutôt que fâché .
Brusquement, il tendit la main :

— N' en parlons plus... c'est du
passé. Bien sûr que , sur le moment ,
j 'étais fur ieux .  Mais pui sque vous
regrettez... Moi aussi, j' ai été jeune...
et j' ai aussi parfois  joué de mau-
vais tours. Allons, qu'il n'en soit
plus question !

Et monsieur Jean , pour sceller
son pardon , s'en f u t  à la cave quérir
une bouteille.

Ah ! le brave homme 1 et comme
je me sentais soulagé ! Et combien ,
à l'avenir, nous paruren t plus en-
chanteresses les bonnes histoires
de monsieur Jean I s. z.

ENGES
Un nouveau pas teur

(c) Succédant au pasteur Erodbeck,
retiré à Neuchâtel , le pasteur Von All-
men , nouveau conducteur spirituel de
la paroisse de Lignières^Lordel , a pré-
sidé dimanche son premier culte au
collège.

GRANDSON
Un automobiliste blessé

Pendant que M. Wilily Gurbaoher,
habi tant  Râle , aidé d'employés du ga-
rage des Tuileries, poussait sa voiture
en panne sur la route cantonale, une
automobile survint  qui entra en col-
lision avec l'auto bàloise. M. Gurba-
cher , qui a une commotion et souffre
de diverses contusions , a été admis à
l'hôpital d'Yverdon.

VflL-DE-TRflVERS

Forte secousse sismique
(c) Le tremblement de terre qui s'est
produit jeudi matin , vers 5 h. 45, a
été fortement ressenti au Val-de-Tra-
vers. De très nombreux habitant s ont
été tirés de leur sommeiil. Des meu-
bles ont bougé et la secousse a été
accompagnée d'un fort grondement.

R VK MONTAGNES
LE LOCLE

Un pont de fer... brûle !
Le poste de police était avisé mer-

credi soir, à 23 h. 35, par un usager
de la route  que des traverses en bois
du pont métallique situé peu avant  la
gare du Col-dcs-Rochcs é ta ient  en feu.
Le major  Huguenin et trois hommes
se rendirent sur les lieux avec la jeep
et prirent les mesures nécessaires , tan-
dis qu 'une équip e des C.F.F. était
alertée.

On suppose que lors du passage du
t ra in  de France , des braises sont tom-
bées de Ja locomotive et se sont infil-
trées entre les traverses de bois ; le
vent qui souflfai t .  en tempête cette
nuit a suffi pour que le feu qui cou-
vait se développât.
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La chancellerie d'Etat nous commu-
nique :

Dans sa séance du 28 juillet , le Con-
seil d'Etat a proclamé député au Grand
Consei l pour le collège du Locle, M.
Pierre Zmoos , agricul teur , domicilié
à Brot-Plamboz , suppléant de la liste
progressiste-nationale, en remplace-
ment de M. Jean Pellaton , décédé.

Dans la même séance, le Conseil
d'Etat a n ommé M. Jean-iRlaise Du-
pont, originaire de Bex (Vaud), actuel-
lement à Berne , en qualité de profes-
seur de psychologie à l'Ecole normale.

Proclamation d'un député
et nomination

à l'Ecole normale

Le jury du concours « Nous cher-
chons des noms pour les trains », or-
ganisé par les C.F.F., s'est réuni le 14
jui l le t  sous la présidence de M. Georg
Thurer , de Saint-Gall , et, sur les
80,000 propositions reçues , a retenu
celles qui lui ont paru convenir le
mieux.

A partir  de l'horaire d'hiver 1954-
1955, les C.F.F. baptiseron t leurs
grands trains du nom qui a obtenu
le premier prix. Us ont décidé au sur-
plus de donner un nom a un plus
grand nombre de trains qu'ils ne
l'avaient prévu.

En ce qui concern e les lignes inté-
ressant notre région , c'est ainsi que
ûa paire de trains 109/ 120, Genève-
Bienne-Zuricih sera baptisée « train vi-
gneron ». La paire 206/225 sur la ligne
Bâle-Jura-Genève prendra le nom de
«Jurassien », et la- paire 910/215 , sur la
même ligne , s'appellera « Bise noir e ».

Des trains directs baptisés

On nous écrit :
Le dépouilleraient des formules d'en-

quête distribuées avant Pâques est ter-
miné depuis quel ques jours. Ce dé-
pouillemen t s'est effectué sur deux sec-
teurs : celui du Haut , comprenant la
Chaux-de-Fonds, le Locle et les com-
munes avoisinantes. Celui du Bas,
comprenant Neuchâtel, tout le Vigno-
ble, le Val-de-Travers et le bas du Val-
de-Ruz.

La commission d'initiative a reçu
plus de 1100 réponses , dont la grande
majorité est rédi gée par des employés
de commerce, des artisans et des ou-
vriers spécialisés. Les réponses des
hommes représenten t le 67 %.

Les résultats ¦ sont clairs. Certains
cours, plus spécialement ceux de cul-
ture général e, sont très demandés ;
d'autres , pas du tout. Les cours les
plus désirés sont prati quement les mê-
mes dans tout le canton. Ce sont :
l'histoire de l'art ; l'art de s'exprimer ;
la li t térature moderne ; le psychologie
prati que ; la musique ; la psychologie
de l'enfant ; la photographie ; les
problèmes de droit et d'économie poli-
ti que ; mathémati ques (degrés infé-
rieur et moyen) ; l 'introduction à la
philosophie ; les grands problèmes bio-
logi ques.

Il est prévu d'organiser une dizaine
de cour s pour le premier semestre ,
dont la moitié sera donnée dans le Bas
et l'autre dans le Haut. Dès que toutes
les questions d'organisation seront ré-
glées, des renseignements plus préci s
seront communiqués.

Résultats de l'enquête
de l'Université populaire

neuchâteloise
A l'asile de Saint-Martin , au Val-

de-Ruz , les pensionnaires ont été , ré-
veillés en sursaut jeudi matin. Elles
ont cru que le fort bruit  qu 'elles
avaient entendu , provenait d'un dé-
chargemen t de matériaux pour l'instal-
lation du chauffage au mazout qui est
en cours dans l'établissement. En réa-
lité, il .s'agissait du tremblement de
terre.

Auto contre camionnette
Hier , à 17 heures, une collision s'est

produite sur . la route des Falaises
entre une voiture neuchâteloise et une
camionnette française.

La camionnette, qui venait de la
ville, avait semble-t-il aperçu trop
tard le garage du Littoral , où son
chauffeur désirait faire le plein. Ell e
donna un coup de frein et tourna
brusquement sur sa gauche.

C'est ailors que la voiture neuch âte-
loise l'accrocha.

Il n'y a que quelques dégâts maté-
riels.

Ce n'était pas
un déchargement

de matériaux

Hier matin, vers 9 h. 20, le post e des
premiers secours était inform é qu 'un
champ de blé avait pris feu à Pierre-
à-Bot-dessous, entre la forme et la
nouvelle station électrique. Quand les
agents arrivèrent sur les lieux, le feu
qui , activé par le vent , s'était étendu
sur 500 à 600 mètres carrés, avait pu
être maîtrisé par des ouvriers travail-
lant à la construction du rural de la
ferme et à la station électrique.

On suppose que le feu a été provoqu é
par un tracteur à l'arrêt dont le moteur
tournait. Le véhicule rem orquait une
moissonneuse-lieuse sur laquelle les
convoyeurs durent procéder à une pe-
tite réparation.

Un champ de blé en feu
à> Pierre-iï-Bot

Le tribunal dp police a siège hier
mati n sous la présidence de M. Ber-
trand Houriet, assisté de M. W. Came-
roni.

Il a condamné le nommé E. H. à
trois mois d'emprisonnement, moin s
88 jours de préventive, pour vol
d'usage de deux scooters , pour vols et
outrage public à la pudeur.

Il a libéré deux employ ées d'un hô-
pital de la ville qui étaient prévenues
d'incendie par négli gence.

H. A. a été condamné à 3 jours d'ar-
rêts avec 'sursi s pour ivresse publique.

Coupable de deux fi louteries d'au-
berge , G. G. est puni  de 15 jours d'ar-
rêts, réputés subis par la préventive.

Enfin , R. B., prévenu de voies de
fait et de scandale , paiera une amende
de 20 fr. et 10 fr. de frais.

Au tribunal  de police

Chute du haut d'un char
de foin

Une habitante de Chaumont-Srgnal,
Mme Berthe Hurni , est tombée mer-
credi après-midi d'un char de foin , une
roue du véhicule s'étant cassée.

Mme Hurni a été tra n sportée à l'hô-
pital des Cadolles avec une cheville
fracturée.

CHAUMONT

Le juge d'instruction a ordonn é hier
l'arrestation, pour complicité, de la per-
sonne qui avait acheté des marchan-
dises à un gérant de magasin , lequel
avait fait cette opération à l'insu de
son patron. L'enquête n 'étant pas encore
suffisamment avancée, le juge d'ins-
truction se refuse pour le moment à
donner les noms des prévenus.

Une deuxième arrestation
dans l'affaire du gérant

infidèle

Mercredi matin , les malades et le
personnel de l'hôpital des Cadolles ont
eu le plaisir d'entendre un petit con-
cert du à l'obligeance de l' orchestre
Sytvio Poltini, de l'hôtel City.

C'est toujours avec une grande joie
que l'hôpital reçoit chaque année la
visite de ces musiciens qui , chaque
fois , savent faire oublier pour quel ques
instants les soucis et les peines des
souffrants.

Concert à. l'hôp ital

Début d'incendie
a la fabrique de tabac

(c) Jeudi soir, à 20 heures précises ,
la sirèn e d'alarme de la fabrique de
tabac retentissait. En effet, un début
d'incendi e s'était déclaré au 4me étage.

Immédiatement, le personnel présent
intervint avec les extincteurs, et lors
de l'arrivée des premiers secours, tout
danger était écarté.

SERRIÈRES

RÉGIONS DES LACS
TUILERIES -DE- GRANDS ON

Grave chute d'un enfant
(c) Mercredi , en fin d'après-midi, le fils

de 4 ans de M. Jules Favre, technicien ,
s'amusait sur le mur bordant la pro-
priété familiale. Il fit une chute d'une
hauteur de 4 mètres environ. On s'em-
pressa autour de lui et vu son état il
fut conduit d'urgence à l'hôpital d'Yver-
don. Là il fut constaté que le bambin
avait les deux poignets cassés et l'on
craint une fracture du crâne.

ESTAVAYER-LE-LAC
Un début d'incendie
dû à, l'éclatement
de feux d'artifice

(sp) Le Conseil d'Etat de Fribourg a
promulgué , il y a deux mois , un ar-
rêté in terdisant  l'usage d'articles de
pyrotechnie dé tonan t s  et dangereux ,
utilisés d'habitude le ler Août. Mardi ,
à Estavayer , un commerçant, M. Henri
Terrapon , se proposait de faire une
revue avant d'exposer ces articles en
vitrine.  Il envoya un de ses enfants
au galetas , quérir un carton remp li
de pièces d' art if ice.  L'enfant , âgé de
sept ans , eut la curiosité d'allumer une
allumette de Bengale.  Malheureuse-
ment , ceille-ci le surprit par son éclat
et il la laissa tomber dan s le carton.
Toutes les autres pièces part i rent  alors
avec fracas. Le père accourut et com-
battit , à l' aide d'un ext incteur , les
flammes qui se développaient.  Les
pompiers se rendirent maîtres  du feu
au bout d'une heure de travail. Les
dégâts sont estimés entre 1500 et 2000
francs.

Une automotrice en feu
(sp) L'automotr ice  d'un t rain de la
Broyé, qui arrive de Fribourg à Esta-
vayer à 12 h. 52, a pris feu à quelque
500 mètres de cette gar e, au lieu dit
la Croix de pierre. Les pomp iers sont
intervenus.  La cabine du mécanicien
a subi de sérieux dégâts. On attribue
l'accident à un court-circuit.

YVERDON
Une cycliste se jette

contre une auto arrêtée
(c) Jeudi, à 13 h. 25, au cours d'une
averse , Mlle M. de Pomy, descendant
à bicyclette sur Yverdon , est venue se
jeter contre une  voiture stopp ée au
bord de la roule.

Mlle M., fortement commotionnée ,
a dû se rendre à l'hôpital pour y rece-
voir des soins.

(c) Hier , peu avant 17 heures , une
camionnet te  d'Yvonand , qu i t t an t  son
lieu de s ta t ionnement  à la rue du
Milieu à Yverdon , a renversé une cy-
cliste de Grandson qui la. dé passait.
Cette dernière s'en tire sans trop de
mal heureusement  ; par contre le vélo ,
qui passa sous les roues de la camion-
net te , est hors d'usage.

Un vélo sous les roues
d'une camionnette

BIENNE
Tué en forêt

(c) M. Fritz Môri , de Bienne , était
all é mercredi ramasser du bois mort
dans la forêt au-dessus d'Alfermée.
Un sac sur le dos, il descendait un
petit  sentier lorsqu 'il fut  a t te in t  par
une grosse branche d'arbre arrachée
par un vent violent , à proximité de la
métairie de Daucher, et tué sur le
coup.

M. Môri , né en 1888, était retraité
des C.F.F.
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Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
quatrième page.

COUVET
Collision

(c) Une collision s'est produite lundi
après-midi au carrefour devant le cer-
cle républicain entre une auto qui se
dirigeait vers Travers , et le camion
d'un entrepreneur de la localité qui
descendait la rue de la Gare. Il n 'y a
heureusement  pas eu d' accidents de
personnes , mais l'auto est endomma-
gée.

Vfll-DE-RUZ

COFFRANE
Pénurie d'eau

(c) Malgré les fréquentes averses dont
nous avons été gratif iés pendant  la pé-
riode des fenaisons , le débit de nos
sources ne s'est pas main tenu  et nous
arr ivons  par cette sécheresse à man-
quer d'eau potable , la distr ibution
étant  in te r rompue  à plusieurs reprises
au cours d'une journée.  U est possible
que si des mesures efficaces avaient
été prises à temps, la si tuation serait
meil leure.  Mais il ne sert à rien de
récriminer. Au Conseil communal
d'examiner  si une  entente  peut inter-
venir  avec une commune voisine qui ,
dit-on , serait disposée à nous prêter
secours.

En tout état de cause , à notre avi s,
on doit agir sans tarder pour sat isfaire
la population dans  la mesure du pos-
sible. II est évidemment regret table
que les travaux très coûteux exécutés
il y a quel ques années se révèlent in-
suf f i san ts  dans une  période comme
celle-ci pour assurer notre ravitaille-
ment normal en eau sous pression.

Dieu est amour.
Madame Paul Schmid et ses enfants :

Claudine, Anne-Françoise et Pierre-Yves ;
Madame S. Schmid-Roulet ;
Monsieur et Madame Albert Guth ;
Mademoiselle Thérèse Schmid ; Mon-

sieur et Madame Henri Schelling ;
Mademoiselle Madeleine Guth , Made-

moiselle Annette Guth ; Madame Louis
Guth et son fils ; Monsieur et Madame
Albert Guth et leurs enfants ;

Madame Jean Roulet , ses enfants et
petits-enfants ; Madame Charles Roulet,
ses enfants et petits-enfants ; Mademoi-
selle Cécile Roulet ; les enfants et pe-
tits-enfants de feu Monsieur Claude-
Louis Roulet ;

Monsieur Rodolphe Schmid , ses en-
fants et petits-enfants ; Madame Henri
Schreiber ; Monsieur et Madame Adol-
phe Berthoud, . leurs enfants et petits-
enfants ;

les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès

de
Monsieur Paul SCHMID

ing. dipl. E.P.F.
leur très cher époux , père, fils , gendre,
frère, beau-frère, oncle, neveu, cousin
et parent que Dieu a repris à Lui, dans
sa 50me année, après une longue mala-
die supportée avec courage.

Heureux les affligés , car Ils
seront consolés. Matth. 5 : 4.

Wildegg (Aarauerstrasse 305), le 28
juillet 1954.

Domicile mortuaire : Colombier (Neu-
châtel), Rue-Haute 7.

L'ensevelissement aura lieu à Colom-
bier samedi 31 juillet , à 13 heures.

Culte pour la famille à 12 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La section de Neuchâtel de la Société
suisse des commerçants a le regret de
faire part du décès de

Madame

Ulysse AUGSBURGER
mère de Monsieur Charles Augsburger-
Chàtelain , membre actif.

L'ensevelissement, sans suite, a lieu
ce jour.

Le comité.

Heureux ceux qui ont cru car ils
verront Dieu.

Que Ta volonté soit faite.
Madame Emile Sahli-Borle ;
Mademoiselle May Sahli ;
Madame et Monsieur Roland Weber-

Sahli et leur fils , à Corcelles ;
Madame Oscar Morel , ses enfants et

petits-enfants ;
Mademoiselle Nelly Sahli, à Berne ;
Madame Claude Sahli et ses enfants,

à la Chaux-de-Fonds ;
Madame Georges Sahli, à Paris , ses

enfants et petits-enfants ;
Madame Paul Gagnebin-Borle, à la

Chaux-de-Fonds,
ainsi que les familles Sahli, Péque-

gnat , Wuillemier, Huguenin , parentes et
alliées,

ont le chagrin de faire part du dé-
cès de

Monsieur Emile SAHLI
leur cher époux, père, grand-père, beau-
père, beau-frère , frère, oncle , cousin et
parent , que Dieu a rappelé à Lui le
29 juillet 1954, après une pénible mala-
die supportée avec courage et résigna-
tion , dans sa 74me année.

Peseux, le 29 juillet 1954.
Le salaire du péché c'est la mort ,

mais le don gratuit de Dieu c'est
la vie éternelle . Rom. 6 :23.

L'ensevelissement aura lieu à Peseux,
samedi 31 juillet , à 14 heures.

Culte pour la famille , à 13 h. 30, au
domicile mortuaire , rue des Meunier s 11.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Claudine LANDRY et ses parents
ont la grande Joie d'annoncer la nais-
sance de leur petite sœur et fille,

Simone Laure
le 29 juillet 1954

Fleurier, maternité Les Verrières


